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r~ PETIT MÉMENTO PRATIQUE — 

RAPPORT DES MESURES D’UN PATRON 

de Corsage pour Eniaut 
tracé d’après la Méthode «le la MODE PRATIQUE. 

O O O 

P OUR plusieurs petites filles du même âge les mesures qui servent à tracer un patron de corsage 
sont souvent très différentes. Il en résulte que des patrons tracés d'après, une même explication 
peuvent avoir des formes tris diff. rentes : on s'assurera qu'on n'a point commis d erreur dans le : racé , 
malgré cette différence d'aspect, en vérifiant si les rapports des principales mesures sont bien ceux 
que nous indiquons ci-dessous. 


CORSAGE B’VME PETITE FILEE BE 1 A 8 A1VS 


DOS. — L’Encolure du Dos (E F) égale i 3 de 
la demi-carrure, ou 1/3 plus 1 centimètre. 

La Largeur du Dos sur la ligne de Taille (C 0) 

La Profondeur d'Emmanchure (B N) égale la 
moitié du demi-contour de poitrine. 

DEVANT. — La Chute d’Épaule du Devant 

égalé le 1/4 au contour uc pomme 
plus 2 centimètres. 

La Chute d’Épaule du Dos (distance 
X G) égale 1/3 de la demi-carrure 
plus x centimètre. 

La Longueur d’Épaule du Dos (F G) 

dépasse de i/c centimètre la 3* mes 
gueur de l’épaule, et par conséqucn 
gucur de l'épaule du devant (F H, 
conforme à la mesure prise sur l’cnfa 

Il fl 

ï> 

moitié de la chute d’épaule du dos 
(distance X G). 

La Longueur d’Épaule du Devant 
(H F) est inférieure de x/2 cen¬ 
timètre à celle de l'épaule du dos 
?), mais elle est conforme à la 3» mesure. 

ur du Devant à la Taille (O D) est la 
e que celle du dos (O C). 

lire, Ion- 
la lon- 
qui est 
nt. 

(FC 

La Large 

mèrr 


CORSAGE B’VIVE FILLETTE BE O A 12 AMS 


DOS. — L’Encolure du Dos (E F) égale 1/3 de 
la demi-carrure, ou 1/3 plus 1 centimètre. 

La Largeur du Dos sur la ligne de talUe (/ JO 

égale I /3 de la demi-carrure - 

plus 2 centimètres. 

La Chute d'Épaule du Dos (dis¬ 
tant B G) égale 1/3 de la demi- 
carrure plus 1 centimètre. 

La Longueur d’Épaule du Dos 

(F G) dépasse de 1/2 centimètre 

la 3* mesure, longueur de l'é- -— 

paule et par conséquent la longueur de 
l'épaule du devant (F H) qui est conforme a 
la m sure prise sur 1 enfant. 



DEVANT. —La Profondeur d’Emmanchure du 
Devant (A iV) égale 1 /4 du contour de poitrine. 

La Chute d'Épaule du Devant ( distan:* G II) 
égale toujours la moitié de la 
chute d'épaule du dos (dis¬ 
tance B G). 

La Longueur d’Épaule du Devan 
(H F) est inférieure de x/2 cen¬ 
timètre à celle de l épaulc du 
dos (F G), mais elle est con¬ 
forme à la 3* mesure. 

PETIT COTÉ. — Sa Largeur sur la ligne IJ 
égale sa largeur sur la ligne de taille C N 
moins 2 centimètres. 


COU SAGE B 9 VISE JEUNE EiEEE BE 13 A iG AIYS 


DOS. — L’Encolure du Dos (E I) égale 1/6 du 
demi-contour de poitrine. 

La Largeur du Dos sur la ligna de t aille (/JO est 

ordinairement de 5 centimètres. 

La Chute d Épaule du Dos (B G) 

craie 1/6 du demi-contour de 
poitrine moins l/a centimètre. 

La Longueur d’Épaule du Los (F G) 

dépasse de ./a centimètre la 
mesure, longueur de 1 épaule, 

et par conséquent la longueur de -- -- 

l’épaule du devant (// F) qui est conforme à 
la mesure prise sur la fillette. 

DEVANT — la Profondeur d’Emmanchure 
(distance X O) égale la moitié du demi- 
contour de poitrine. 



La Chute d’Épaule du Devant (distance G II) 
égale toujours la moitié de la chute d'épaule 
du dos (distance B G). 

La Longueur d’Épaule du Devant 

(II E ) est inférieure de 1/2 cen¬ 
timètre h la longueur de l’épaule 
du dos (FH), mais elle est con¬ 
forme à la mesure prise sur la 
fillette. 

PETITS COTÉS. — La Largeur 
de chacun des deux petits 

- côtés, sur les lignes de taille 

67/ et RS, est semblable dans un patron 
construit d'après notre méthode. 

La Largeur du petit côté du Dos. sur la ligne 
J K. égale sa largeur sur la ligne de taille 
CH, moins 2 centimètres. 
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PETITE 


bibliothèque de la vie pratique 


FORMAT GRAND IN'-lÔ 


Cours de Coupe de la Mode Pratique. Quatre volumes avec figures. 

Première Partie. — Pour faire soi-même ses robes, ses manteaux. 


Deuxième Partie. — Comment habiller nos petites filles et nos 
PETITS GARÇONS. 


Troisième Partie. — Comment habiller nos bébés. 

Quatrième Partie. — Pour faire soi-même les trousseaux d’hommes. 

Chaque volume : broché, / fr. 5 o ; cartonné toile, 2 fr. 
BAILLAUD (M llè M.) 135 Modèles de Tricot et de Crochet. Un vo¬ 


lume broché 


1 fr. 5o 


SEIGNOBOS (M mc ). Comment on Forme une Cuisinière. Quatre 
volumes avec figures. 

Première Partie. Les viandes de boucherie. 

Deuxième Partie. — Les volailles, le gibier, salaisons de porc, les 
SAUCES ET LES JUS. 

Troisième Partie. — Les potages, les pâtes, les légumes, les ceufs, 
LES POISSONS. 

Quatrième partie. — Les conserves, les sirops, les entremets sucrés, 

LES PATISSERIES, LES CONFITURES. 

Chaque volume : Broché, 1 fr. 5 o; Cartonné toile, 2 fr. 
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A NOS LECTRICES 


1 \J , , tn d t Çuons dans ce volume la manière de couper les robes 
■ P e ! ltes filles de tout âge, depuis les bébés de 3 ans 

J “ Comme J S Unes fi lles de 16 ans. 

• , Dea ucoup de mamans confectionnent volontiers à la 

m -ornière 5 costum . es de leurs petits garçons jusqu’à l’âge de la 
P r .• . con *tnunion , nous avons joint à ces renseignements les 

explications nécessaires pour exécuter le costume marin des petits 
freres, et le pantalon à pont. 

CW pages s’adressent à toutes les mères, même aux plus 
inexpérimentées en matière de couture : il suffit de savoir tenir 
un ci ayon et une aiguille, de suivre nos indications avec un peu 
de patience et d’attention pour obtenir un bon résultat. 

• n r ?^ es d’enfants faites à la maison ne coûtent presque 
rien. Un n économisé pas seulement en les confectionnant soi-même 
le prix de façon, mais encore la valeur de mille petites choses 
qu une couturière n’accepterait pas et qu’on utilise sans avoir 
besoin de les acheter : petits métrages de doublure qui ne pour¬ 
raient servir à d’autre usage, garnitures de soie et de velours 
encor efraîches, dentelles et broderies nettoyées d'après les procé- 
des que nous indiquons. 

, four un premier essai, on choisira de préférence une étoffe 
d etc bon marché : toile de Vichy à i fr. io le mètre, qéphyrs à 
i fr. 25 , s’il s’agit d'une robe de petite file; de même, nous ne 
conseillerons pas d’exécuter un premier costume de petit garçon 
avec de la serge anglaise à 6 ou 7 francs le mètre, ni de com¬ 
mencer par confectionner un pantalon à pont : il faut graduer les 
difficultés, exécuter d’abord un costume de coutil, ou de lainage 
bon marché, avec pantalon court non doublé. Rassurée par un 
premier succès, on entreprendra plus volontiers la confection d’un 
costume habillé. 

Nous n'avons reuni dans cette seconde partie que les tracés 
des vêtements qui ne changent pas de mode, ceux qui servent de 
base a tous les autres. Ces indications fondamentales suffiront à 
celles de nos lectrices qui ont quelque habitude de la coupe pour 
tous les vêtements qu’elles désirent exécuter. 

Celles qui ont moins d’expérience trouveront à chaque saison 
dans la Mode Pratique la description de coupe des jaquettes, des 
manteaux, qui changent suivant la mode, et celles de nos lectrices 
qui n’ont pas à travailler pour leurs enfants, utiliseront les rensei¬ 
gnements de ce cours de coupe pour leurs pauvres. 

Il est agréable de donner des robes et des vêtements de bonne 
forme, bien coupés et bien cousus ; le plaisir de ceux qui donnent 
s’augmentent de la joie de ceux qui les reçoivent. 

OOO 



















COURS DE 


COUPE DE LA MODE PRATIQUE 


PREMIÈRE partie 

de coupe pour fillettes 

de DIFFÉRENTS AGES 


CHAPITRE I 


Explication de Coupe pour Enfant de 3 à 


ï ans. 


r-jrise des Mesures. — Quelle que sou 

P la forme de la robe qu on dés re 
exécuter, le patron se trace touj 
de la même manière à laide des 
sures suivantes : 


i° Longueur du dos de la nuque 
à la taille; 

2 ° Demi-carrure; mesurer de J ex¬ 
trémité d’une épaule touchant em¬ 
manchure à l’autre et inscrire la me¬ 


sure par moitié ; 

3° Longueur du devant jusqu à la 
taille (depuis l’extrémité de 1 épaule 
touchant l’encolure) ; 

4 ° Demi-largeur du devant. Cette 
mesure se prend un peu au-dessus des 
aisselles et s’inscrit par moitié; 


5° Contour de poitrine ; 

6° Longueur de l’épaule; 

7 ° Tour de taille ; 

8° Hauteur du dessous de bras. 


Mesures vérificative*. — Nous 
pourrons prendre aussi les deux me¬ 
sures suivantes : 

i° Longueur de la nuque à la hanche 
en passant dans le creux du bras; 

2 ° Longueur de la nuque à la taille 
devant ; cette mesure doit suivre l’en¬ 
colure, depuis la nuque jusqu’au coin 
de la couture d’épaule touchant l’en¬ 
colure, puis se diriger vers le milieu 
du devant. 

On l’applique de la même façon 
sur le patron, en mesurant d’abord 


l’encolure du dos de E à F, puis le de¬ 
vant de F à D. 

Ces deux mesures vérificatives nous 
serviront à rectifier les épaules s’il y 
a lieu; il faut avoir soin pour les en¬ 
fants de ne pas les couper trop tom¬ 
bantes, car ils ont tous les épaules 
assez hautes, sauf de rares exceptions. 

Dans la plupart des cas, il sera 
d’ailleurs facile de rectifier, même sans 
les mesures vérificatives, parce que ce 
défaut se voit et se corrige plus facile¬ 
ment dans les formes de robes flottantes 
que dans les robes ajustées. 11 est sou¬ 
vent assez difficile de trouver la place 
de la taille chez les enfants et par con¬ 
séquent de savoir où on doit arrêter la 
première mesure (longueur du dos), la 
troisième, longueur du devant, la 
huitième (hauteur du dessous de bras), 
et la deuxième mesure vérificative. 

Le moyen le plus sûr de ne pas 
commettre d’erreur est de fixer autour 
de l’enfant à la hauteur de la taille un 
ruban de percale asser large qu’on met 
comme une ceinture ; le bord inférieur 
de ce ruban nous sert (je point de 
repère pour arrêter ces différentes me¬ 
sures. 

Place de la Hanche. — Quant à 
la place de la hanche, qu’il est utile 
de connaître lorsqu’on veut appliquer 
des mesures vérificatives, on la trouve 
en prenant exactement la moitié entre 
le milieu du dos, et le milieu du de¬ 
vant, sur la ligne de taille quand il 
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EXPLICATION DE COUPE POUR ENFANT DE 3 A 7 ANS 


s’agit du patron, et sur le bord inférieur 
du galon de percale formant ceinture, 
lorsqu’on prend les mesures. 

Tracé du Dos (c. i). — Nous cons¬ 
truirons le dos dans un rectangle ABCD 
ayant pour longueur la longueur du 
dos plus i demi-centimètre, et pour 
largeur le quart du contour de poitrine 
plus 2 centimètres. 

A partir de A nous porterons sur 
la ligne AB la mesure de la demi- 
carrure, et nous marquerons X; nous 
porterons la même mesure depuis C 
de la ligne CD et nous marquerons Y. 
Nous tirerons une ligne droite XY qui 
sera exacte¬ 
ment parallèle 
aux lignes AC 
et BD du rec¬ 
tangle. 

E. Depuis 
A sur la ligne 
AC nous por¬ 
tons i demi- 
centimètre et 
nous mar¬ 
quons E. 

F. Depuis 
A sur la l.igne 
BD nous me¬ 
surons un tiers 
de la demi-carrure et nous marquons F. 

Nous réunissons E et F par une 
ligne qui nous donne le tracé de l’en¬ 
colure du dos. 

G. Depuis X sur la ligne XY, nous 
comptons la longueur AF plus i centi¬ 
mètre (chute d’épaule) et nous mar¬ 
quons G. 

FG. Nous réunissons F et G par 
une ligne droite qui nous donne le 
tracé de la couture d’épaule; cette 
ligne FG doit avoir de t demi à i cen¬ 
timètre de plus que la sixième mesure 
(longueur de l’épaule) parce qu’on fait 
soutenir l’épaule du dos sur celle du 
devant; on modifie légèrement la place 
du point G si c’est nécessaire pour 
arriver à ce résultat. 

Le dos n’est pas cambré, et suit 
exactement la ligne EC. 


I. Depuis B sur la ligne BD porter 
les quatre cinquièmes de la demi-car¬ 
rure et marquer I. 

J. A partir de A sur la ligne AC, 
nous mesurons aussi les quatre cin¬ 
quièmes de la demi-carrure et nous 
marquons J. 

IJ. Nous réunissons I et J par une 
ligne droite exactement parallèle à la 
ligne AB. 

K. . Nous mesurons sur la ligne IJ 
depuis J la demi-largeur du devant 
(quatrième mesure) moins i demi-cen¬ 
timètre et nous marquons X. 

Pour les enfants un peu voûtés, au 
lieu de se ser¬ 
vir de cette 
mesure, on 
prend la demi- 
largeur du dos 
mesurée à peu 
près 4 centi¬ 
mètres au-des¬ 
sous de l’ex¬ 
trémité de la 
couture d’é¬ 
paule, et on 
la reporte de¬ 
puis J ; on 
marque X. 

GX. Réu¬ 
nir G et X par une ligne droite sur 
laquelle on marque une courbe s’écar¬ 
tant de 2 millimètres environ. 

' N. Sur la ligne BD porter le quart 
du contour de poitrine et marquer N. 

Réunir X et N par une ligne droite 
sur laquelle vous élevez une courbe 
rentrant de i centimètre 1/4. 

Nous mesurons ensuite depuis N 
la hauteur du dessous de bras et nous 
marquons O; nous réunissons O et N 
par une ligne droite. Il ne nous 
reste plus qu’à tirer une ligne CO 
qui complète le patron du dos. Cette 
ligne CO doit égaler le quart du tour 
de taille plus 1 ou 2 centimètres; il 
est inutile de vérifier cette mesure 
lorsqu’il s’agit de robes américaines, 
sauf dans le cas où le tour de taille ne 
serait pas proportionné au contour 
de poitrine, c’est-à-dire serait beau- 


































coup plus fort ou beaucoup plus petit. 
Chez les enfants ces deux mesures sont 
habituellement presque semblables. 

Doublure ajustée à la Taille. — 
Lorsqu’on tient à avoir une doublure 
ajustée, on reprend à l’essayage la cou¬ 
ture du dessous de bras NO; si l’on 
désirait élargir, il faudrait au contraire 
faire la cou¬ 
ture plus loin 
delà ligne mar¬ 
quée sur l’é¬ 
toffe ; mais il 
faut toujours 
garder à la 
même place le 
point N qui in¬ 
dique le point 
de départ de 
la ligne NO; 
sans cela on 
déplacerait 
l’emmanchu¬ 
re; celle-ci se 


CORRECTION FAITE POUR AJUSTER LA DOUBLURE DU CORSAGE. 


recoupe à l’essayage lorsqu’elle n’est 
pas assez profonde. 

La coupe n° 3 montre la correction 
qu’on fait pour ajuster la doublure à 
la taille, et la coupe n° 4 indique celle 
qu’on fait 


pour élargir; 
la ligne primi¬ 
tive est la ligne 
NO; les lignes 
de correction 
NR. 

Tracé du 
Devant (c.2).— 
Le devant se 
construit dans 
un rectangle 
ABCD ayant 
comme lon¬ 
gueur la lon¬ 
gueur du de¬ 
vant troisième 


(c- 3 ) 


la ligne BA, et nous marquons F. 

Nous réunissons E et F par une 
ligne droite sur laquelle nous élevons 
une courbe s’écartant au milieu de 
1 centimètre 1/2. 

G. Depuis F sur la ligne AB, por¬ 
ter la longueur de l’épaule moins un 
tiers de centimètre et marquer G. 

H. La 
chute d’épaule 
du devant est 
égale à la moi¬ 
tié de la chute 
d’épaule du 
dos XG (coupe 
n° 1); porter 
cette longueur 
perpendiculai¬ 
rement au- 
dessous de G 
et marquer H. 
Si la longueur 
XG' du dos est 
de 4 centimè- 


CORRECTION FAITE POUR ÉLARGIR LA DOUBLURE DU CORSAGE. 

(C. 4). 


mesure, et comme 
largeur le quart du contour de poitrine 
plus 2 centimètres. 

E. Depuis B sur la ligne BD, nous 
comptons un tiers de la demi-carrure 
et nous marquons E. 

F. A partir de B, nous mesurons 
aussi un tiers de la demi-carrure sur 


très, par exemple, la chute d’épaule du 
devant GH sera de 2 centimètres. 

FH. Réunir F et H par une ligne 
droite ou très légèrement courbe, qui 
nous donne le tracé de la couture 
d’épaule du 
devant ; elle 
doit égaler la 
sixième me¬ 
sure. 

I . A par¬ 
tir de B sur la 
ligne BD nous 
portons les 
quatre cin¬ 
quièmes de la 
demi - carrure 
et nous mar¬ 
quons I. 

J. Nous 
reportons la 

sur la 


même mesure à partir de A 
ligne AC et nous marquons J. 

Nous réunissons 1 et J par une 
ligne qui doitêtre exactement parallèle 
à la ligne AB. 

K. Sur la ligne IJ depuis I nous 
portons la demi-largeur du devant, 
quatrième mesure, et nous marquons K. 



































EXPLICATION DE COUPE POUR ENFANT DE 3 A 7 ANS 


Nous réunissons H et R par une 
ligne pointée sur laquelle nousélevons 
une courbe s’écartant au milieu de 3 
à 4 millimètres environ. 

N. Sur la ligne AC, nous portons 
depuis A le quart du contour de poi¬ 
trine et nous marquons N. 

Nous réunissons K et N par une 
ligne droite sur laquelle nous élevons 
une courbe s’écartant au milieu de i 
centimètre 3 /q. 

A partir de N nous comptons sur 
la ligne NC la hauteur du 
dessous de bras, huitième 
mesure, et nous plaçons O ; 
le tracé du patron se ter¬ 
mine par des lignes réunis¬ 
sant N et O et OD. 

Devant ajusté. — Nous 
avons expliqué en termi¬ 
nant le dos ce qu’il fallait 
faire lorsqu’on voulait un 
patron plus ou moins ajus¬ 
té; nous ferons seulement 
remarquer que les modifi¬ 
cations de ce genre se font 
toujours également au pa¬ 
tron du dos et à celui-du 
devant. 

Manches.—La manche 
se compose souvent d’une 
doublure de manche col¬ 
lante sans plis au coude et 
d’un bouffant qui se taille 
à part. 

La doublure de manche collante 
se recouvre d’étoffe jusqu’à une cer¬ 
taine hauteur afin de simuler le poi¬ 
gnet. 

Prise des Mesures. — i° Avant 
d’en tracer le patron, il est nécessaire 
de prendre trois mesures : 

i° Demi-contour d'emmanchure ; 
cette mesure se prend sur le patron 
ou sur le corsage en doublure, suivant 
les lignes 11 K.N du devant et G K.N du 
dos (coupes n os i et 2). Lorsqu’on a 
mesuré ces deux dimensions, on les 
additionne et on en prend la moitié; 
c’est cette derniere mesure qu’on inscrit; 

2° Longueur de l’emmanchure au 
coude; 


tracA du patron du 

DESSUS DR MANCHE (C. 5). 


3 ° Longueur du coude au poignet. 
Ces deux mesures se prennent le bras 
replié. 

Tracé du dessus de la Manche. — 
Le rectangle ABCD dans lequel nous 
construisons le dessus de la manche 
aura pour longueur la deuxième mesure 
plus un sixième du demi-contour d’em¬ 
manchure, et pour largeur le demi- 
contour d’emmanchure. 

Nous prolongerons les lignes AC 
et BD au-dessous des points C et D de 
manière qu’elles aient à 
peu près la longueur de 
la deuxième mesure. 

E. Nous partagerons la 
ligne AB en deux parties 
égales, et nous marquerons 
Eà la moitié (coupe n" 5 ). 

F. Nousferonslamèmc 
chose sur la ligne CD et 
nous inscrirons F. 

Nous réunissons E et 
F par une ligne qui coupe 
le rectangle en deux parties 
égales et doit être exacte¬ 
ment parallèle aux lignes 
AC et BD. Nous prolonge¬ 
rons la ligne EF de la 
même manière que les li¬ 
gnes précédentes. 

G. A partir de A sur 
la ligne AC, nous porterons 
la mesure AE et nous 
marquerons G. Nous réu¬ 
nirons E et G par une ligne droite sur 
laquelle nous élèverons une courbe 
s’écartant au milieu de 1 centimètre 1/2. 

H. Sur la ligne BD à partir de B, 
porter le sixième du demi-contour 
d’emmanchure et marquer H en sortant 
ce point de 1 centimètre du rectangle. 

HE. Réunir H et E par une ligne 
droite sur laquelle vous éleverez une 
courbe s’écartant au milieu de i centi¬ 
mètre. 

D. Le point D indiqua le coude. 

HD Réunir H et D par une ligne 
droite qui indique le contour de la 
manche sur la couture du coude. 

S. Depuis D, porter en biais avec 
le centimètre la troisième mesure jusqu’à 



















to 


COURS OE COUPE 


çe qu’elle rencontre le prolongement de 
la ligne EF; à ce point marquer S. 

SD. Réunir S et D par une ligne 
sur laquelle on éleve une courbe s’écar¬ 
tant de i centimètre au milieu. 

Du points, tirez une ligne à angle 
droit avec la ligne DS, et prolongez-la 
de i centimètre après qu’elle a coupé 
le prolongement de la ligne AC; mar¬ 
quer I. 

La ligne SI 
manche. 

Nous pre¬ 
nons la moitié 
de la distance 
GI ; ce point in- 
diquéparKnous 
donne la place 
de la saignée. 

Nous rentrons K 
dans le rectangle 
d’une distance 
égale au sixième 
du demi-contour 
d’emmanchure. 

Réunir GK 
et Kl par des 
lignes droites 
sur lesquelles 
nous élevons des 
courbes s’écar¬ 
tant au milieu 
de i demi-centi¬ 
mètre. Ces cour¬ 
bes complètent le tracé du dessus de 
manche. 

Tracé du dessous de la Manche(c. 6 ). 
— Le dessous de manche se trace dans 
le dessus avec lequel il garde une dis¬ 
tance constante de i centimètre, saut 
sur la ligne SI. 

Longueur des Patrons delà Manche 
à la saignée. — On a soin que le 
dessus et le dessous de la manche aient 
exactement la même longueur sur la 
couture de la saignée. 

Longueur des Patrons de la 
Manche sur la ligne du Coude. — La 
ligne HDS du dessous de manche doit 
avoir à peu près i centimètre de plus que 
la ligne hds du dessous (c.6) ; on la fait 


soutenir à l’endroit du coude. L’emman¬ 
chure du dessous de manche se creuse 
en réunissant g et h par une ligne 
droite sur laquelle on élève une courbe 
s’écartant de i centimètre au milieu. 


Nous réunissons P et E, E et Q 
par des lignes droites pointées sur les¬ 
quelles nous élevons des courbes 
s’écartant au milieu de i centimètre 1/2. 
11 ne nous reste plus pour compléter la 
manche qu’à tirer une ligne de Q à D. 


marque le bas de la 


: DU PATRON DU 
ï DE MANCHE (C. 6). 


Élargissement de la Doublure. — 
Lorsqu’on veut élargir la doublure pour 
mieux soutenir l’ampleur d’une manche 
bouffante, cette modification se fait sur 
le dessus de la manche. , 

Nous épinglons le patron de celui- 
ci sur une 
grande feuille 
de papier ; la 
ligne EFct les 
lignes du rec¬ 
tangle mar¬ 
quent le droit 
fil de l'étoffe 
et doivent pa¬ 
raître droites 
sur le papier. 
Nous mettons le 
centimètre sur 
le point K’ de 
la saignée et 
nous mesurons 
la ligne KG. 

Nous repor¬ 
tons cette me¬ 
sure KG, depuis 
le point K', en 
maintenant bien 
lecentimètresur 
K' et nous le di¬ 
rigeons en biais de façon qu’il abou¬ 
tisse à 5 centimètres de G (coupe n°7), 
nous marquons P. 

Nous mesurons la distance DH et 
nous la reportons en biais depuis D en 
maintenant le centimètre sur ce point 
de façon qu’il arrive à 6 centimètres 
de H, nous plaçons Q. 

Nous réunissons K' et P par une 
ligne droite sur laquelle nous élevons 
une courbe rentrant au milieu de 
1 demi-centimètre. 



MANIÈRE D'ÉLARGIR LE 
DESSUS DE MANCIIE(C. 7). 
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Les nouvelles lignes PK’ et QD 
doivent être égales aux lignes primi¬ 
tives K. 'G et HD; il faut soigneusement 
les vérifier, et rectifier 
s’il y a lieu. 


Manche bouf¬ 
fante. — La manche 
bouffante se trace 
dans un rectangle 
ABCD ayant comme 
largeur le contour de 
poitrine de l’enfant, 
ou le contour moins 
10 centimètres lors¬ 
qu’on les veut moins 
larges; comme hau¬ 
teur, la mesure prise 
sur la manche en dou¬ 
blure depuis le haut 
de la couture du 
coude H, C. 5 jusqu’à 
l’endroit où l’on coud 
le bouffant, plus un 
tiers du demi-contour 
d’emmanchure, 
ta centimètres pour 


'NDICaTIONS ser¬ 
vant TOUR LE 
bouffant de la 
manche (c. 8 ). 


lépaulement et 4 centimètres pour que 
la manche retombe dans le bas. Ces 
deux dernières mesures peuvent être 
considérées comme 
des mesures fixes ser¬ 
vant pour toutes les 
tailles tandis que les 
deux premières "va¬ 
rient. Rien n’empèche 
de modifier le bouffant 
à l’essayage s’il ne pro¬ 
duisait pas l’effetqu'on 
désire. L'endroit où 
l’on doit coudre le 
bouffant s’indique sur 
le patron de la manche 
et sur la doublure. 


On choisit d’abord 
sa place sur la couture 
de la saignée dudes- 
sousdemanche (coupe 
n° 8) en marquant le point A au-dessus 
de K; il faut le marquer assez haut, en 
se rappelant que la manche est cousue 
sur ce point, mais qu’elle retombera 
plus bas. Sur la couture du coude, on 
reporte depuis h la mesure gk plus 3 


ou 4 centimètres, et on marque B. 
Nous réunissons A et B par une ligne 
droite; nous reporterons sur le dessus 
de manche 
(coupe n° 9) 
ladistanceg-A 
du dessous à 
partir de G 
et nous mar¬ 
querons A; 
nous reporte¬ 
rons de même 
la distance 
/iB du des¬ 
sous sur le 
dessus de 
mancheà par¬ 
tir de H et 
nous mar¬ 
querons B 
que nous réu¬ 
nirons au 
point A par 
une ligne 
droite; lors¬ 
qu’on calcule 

la dimension du rectangle, la mesure 
dont on se sert est la mesure HB. 

Tracé du Patron. — Le rectangle 


INDICATIONS SERVANT POUR 
POSER LE BOUFFANT DE LA 
HANCHE (C. 9 ). 


TRACÉ DE MANCHE BOUFFANTE (C. 10). 

étant tracé (coupe n° io), nous le par¬ 
tagerons en deux parties égales par la 
ligne EF. A 3 centimètres de E dans la 
direction de B nous marquerons G. 

Nous reportons sur la ligne AC au- 


~L‘ < 1 ' ... 
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dessous de A les 12 centimètres que 
nous avons comptés pour l’épaulement 
plus un tiers du demi- 
contour d’emmanchure et 
nous marquons H. A partir 
de B sur la ligne BD nous 
reportons la distance AH 
et nous marquons I. 

• Nous réunissons H et 
G par une ligne droite, 
nous prenons la moitié de 
cette ligne et nous mar¬ 
quons J. 

De H à J nous élevons 
une courbe rentrant au 
milieu de 2 centimètres. 

De J à G nous traçons une 
autre courbe s’écartant au 
milieu de 2 centimèt. 1/2. 

Nous réunissons G et 

1 par une ligne droite 
dont nous prenons le tiers 
indiqué par le point K. 

Au-dessus de ce point 
nous élevons une perpen¬ 
diculaire à laquelle nous donnons 
5 centimètres de longueur. A l’extré¬ 
mité nous mar¬ 
quons Al; nous 
traçons une 
courbe qui 
part de G, 
passe par M 
et aboutit à I. 

Nous rele¬ 
vons les points 
Cet Dde 1 cen¬ 
timètre 1/2 en 
les rentrant de 

2 centimètres 
dans l’inté¬ 
rieur du rec¬ 
tangle ; nous 
obtenons ainsi 
O et P. 



TRACÉ DU DEMI- PATRON DU COL 
EMPIÈCEMENT (C. II). 


Nous réu¬ 
nissons H et O 
puis 1 et P par des lignes droites qui 
nous donnent le tracé de la couture et 
de la manche. Le bord inférieur de 
celle-ci nous est donné par des lignes 
courbes tracées de O à F et de F 
à D. 


Col empiècement. — Nous complé¬ 
tons notre explication par le tracé d’un 
col empiècement ; celui-ci peut se faire 
carré, rond ou de tout autre forme que 
celle que nous indiquons dans la 
coupe 12 ; il se dessine toujours 
sur les patrons du devant 
et du dos placés sur une 
feuille de papier, vis-à-vis 
l’un de l’autre sur la cou¬ 
ture d’épaule où on les 
sépare par un intervalle 
de 1 centimètre au plus; 
on pourrait ne mettre que 
trois quarts de centimètre ; 
mais cet intervalle doit 
rester exactement le même 
d’une extrémité de la cou¬ 
ture à l’autre. 

A 1 demi-centimètre 
du point E du devant, 
nous plaçons^; nous me¬ 
surons 10 centimètres au- 
dessous de 1, depuis ce 
point 1, sur la ligne du 
devant ID, nous plaçons le point a a 
l'endroit où ces 10 centimètres abou¬ 
tissent, et à 
i demi-centi¬ 
mètre de la 
ligne 1 D; nous 
réunissons y 
et a par une 
ligne qui suit 
l’ancienne li¬ 
gne du devant 
à 1 demi-centi¬ 
mètre de dis¬ 
tance. Sur le 
tracé de l’em- 
mauchure, 
nous mesu¬ 
rons 2 centi¬ 
mètres au-des¬ 
sous de K et 
nous mar¬ 
quons u en 
écartant ce 
point de 1 centimètre du tracé de 
l’emmanchure; nous réunissons u et a 
par une ligne droite pointée sur 
laquelle nous dessinons une courbe 
s’écartant de 1 centimètre au milieu. 

A 1 demi-centimètre du point E du 
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PATRON COMPLET DU COL EMPIÈCEMENT (C. 12). 
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dos, nous plaçons r ; nous mesurons à 
partir du point J, 5 centimètres 1/2 en 
descendant du côté de C sur la li¬ 
gne IC et nous marquons s en écartant 
ce point de 1 demi-centimètre de la 
ligne JC. Nous réunissons r et s par 
une ligne droite qui suit la ligne pri¬ 
mitive EJCà 1 demi-centimètre de dis¬ 
tance. La lettre C ne se trouve pas dans 
la coupe 11, elle est placée à l’extrémi- 
té de la ligne pointée EJ. 

Nous réunissons s et A du dos, par 
une ligne droite pointée sur laquelle 
nous élevons une courbe s’écartant au 
milieu de 1 centimètre. 

L’encolure nous est donnée par le 
tracé rEF, FEy qui suit l'encolure 
des patrons partout où elle existe. 

Le tracé de l’emmanchure part de 
la lettre K ou plutôt de 1 centimètre au 
delà de cette lettre, rejoint l’emman¬ 
chure des patrons qu’il suit presque 
tout le temps et s’en écarte seulement 
pour aboutir à u. 

Le tracé du col est terminé : nous 
le relevons au crayon ou à la roulette 
sur la feuille de papier placée en des¬ 
sous du patron; nous le découpons 
ensuite, mais il faut avoir soin de bien 
indiquer le milieu du devant et le mi¬ 
lieu du dos parce qu’il est plus facile 
qu’on ne croit de les confondre. Nos 


lectrices remarqueront que les lignes 
de construction des patrons JK. du dos 
et Kl du devant nous ont servi de point 
de repère pour dessiner le col; il est 
indispensable d'indiquer ces lignes 
sur les patrons parce qu’elles serrent 
pour une foule de tracés. 

Patron complet du Col. — Nous 
relevons le patron complet du col de la 
manière suivante (coupe n° 12). Nous 
tirons une ligne bien droite AB sur une 
grande feuille de papier ; nous épin¬ 
glons notre demi-patron de façon que 
la liqne sr qui marque le milieu du 
dos soit exactement sur la ligne AB; 
nous l’épinglons solidement pour qu’il 
ne dévie pas et nous relevons tous les 
contours; lorsque c’est fini, nous enle¬ 
vons le patron, nous le retournons et 
nous le plaçons en face du tracé exis¬ 
tant déjà, la ligne rs étant toujours 
sur la ligne AB et par conséquent les 
points rr, et sî les uns sur les autres. 

11 n’y a qu’à relever les contours de 
la seconde moitié, et à découper en¬ 
suite. Le col ferme devant; la cons¬ 
truction des patrons est terminée. 

Le col carré et le col arrondi se 
tracent de la même façon : on ne mo¬ 
difie que le contour extérieur nuK. 
SR ua (coupe 12). 


CUAHITttE 1/ 


Explication »le Coupe |iour Enfant île ï à 1* ans. 


Q uelle que soit la forme de robe 
que l’on veuille exécuter, la dou¬ 
blure du corsage doit toujours être 
taillée d’après l’explication suivante. 

Prise des Mesures. — 8 mesures 
sont nécessaires. 

i° Longueur du dos, de la nuque à 
la taille. 

2 0 Demi-carrure (mesurer de l’extré¬ 
mité d’une couture d’épaule touchant 
l’emmanchure à l’autre, inscrire par 
moitié). 

3 ° Longueur du devant jusqu’à la 


taille (depuis l’extrémité de l’épaule 
touchant l’encolure). 

4° Demi-largeur du devant. Prendre 
cette mesure un peu au-dessus des ais¬ 
selles; inscrire par moitié. 

5 » Contour de poitrine. 

6° Longueur de l’épaule. 

70 Tour de taille. 

8» Hauteur du dessous de bras. 

Mesures vérificatives ; 

1» Longueur de la nuque à la taille 
devant. 

20 Longueur de la nuque à la 
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hanche en passant par le dos. Ces me¬ 
sures, expliquées dans le chapitre 11 
premier fascicule de coupe, 


du 


servent à rectifier les épaules et l’en 
colure. Pour les enfants, on peut recti¬ 
fier facilement à l’essayage, et ne pas se 
servir des mesures vérificatives, mais il 
faut d’abord essayer une doublure de 
cretonne afin de ne pas abîmer l’étoffe. 

Comparer aussi la longueur du 
dessous de bras à celle du 
dos ; la première doit être la 
moitié de la seconde; dans 
le cas où elle dépasserait 
cette dimension, ajouter la 
différence à l’épaule du de¬ 
vant,côtéde l’emmanchure, 
sans toucher le point Fc. 2. 

11 est difficile de savoir 
'Où se terminent les i r «, 

3 e et 8° mesures si l’enfant 
n’a pas la taille formée; 
on fixe alors un galon un 
peu serré autour de la 
taille de l’enfant, et on 
arrête les mesures au bas 
de ce galon qui nous sert 
de point de repère. 

Tracé du Dos. — Tra¬ 
cer un rectangle ABCD 
(coupe n» 1) ayant comme „ . 

longueur la longueur du TRACi ™™ D0S - 
dos plus 1 centimètre, et comme 
largeur la demi-carrure plus 1/4 de 
centimètre. 
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H. — Au-dessous de G, mesu¬ 
rer i /3 de la demi-carrure plus 2 cen¬ 
timètres et marquer H sur la ligne du 
rectangle. 

GH. — Réunir G et H par une 
ligne droite. 

I. — A partir du point C, mesurer 
1 centimètre et marquer I. 

IF. —Tirer de 1 à F une ligne qui 
indique la couture du dos. 

J. — A partir de I, sur 
la ligne du rectangle CD 
qui est la ligne de taille 
de la figure du dos, mesu¬ 
rer t /3 de la demi-carrure 
plus 2 centimètres et mar¬ 
quer J. 

HJ. — Tirer de H à J 
une ligne droite pointée 
sur laquelle on élève une 
courbe s’écartant de 1 cen¬ 
timètre 1/2 au milieu. 

Tracé du Devant. — 
Construire le devant dans 
un rectangle ABCDf coupe 
n" 2) ayant pour longueur 
la longueur du devarit 40 
mesure, et pour largeur la 
moitié du demi-contour de 
poitrine plus2 centimètres. 

E. — Depuis B sur la 


ligne BD, compter t /3 de la demi-car¬ 
rure plus 1 centimètre et marquer E. 


E. — Porter le tiers de la demi- 
carrure depuis A sur la ligne AB et 
marquer E. 

F. — Compter 1 centimètre de¬ 
puis A sur la ligne AC et placer F. 

EF. — Réunir E et F par une ligne 
légèrement courbe qui donné le tracé 
de l’encolure du dos. 

G. — Depuis B sur la ligne BD 
porter la distance AE, plus 1 centi¬ 
mètre et marquer G. 

EG. Tirer de E à G une ligne 
droite qui donne la couture d’épaule. 
Porter sur cette ligne depuis le point E 
la 3 e mesure, longueur de l’épaule, 
plus 1 centimètre, et marquer le nou¬ 
veau point G' à l’endroit où elle 
aboutit. 


F. — Depuis B sur la ligne BA, 
mesurer t /3 de la demi-carrure plus 
1 centimètre et placer F. 

EF. — Tirer de E à F une ligne 
droite pointée sur laquelle on élève 
une courbe s’écartant de 1 centimètre3/4 
au milieu ; cette courbe donne le tracé 
de l’encolure. 

D. — Sortir le point D de 1 centi¬ 
mètre et marquer D'. Réunir E et B' 
par une ligne indiquant le milieu du 
devant. 

G. — Porter la longueur d’épaule 
moins 1/2 centimètre sur la ligne BA 
depuis F, et marquer G. 

H. — Mesurer la distance BG de 
la figure du dos (chute d’épaule), en 
prendre la moitié, et abaisser le point G 
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du devant du nombre de.centimètres 
indiqués par cette mesure. 

La chute d’épaule GH du devant 
est la moitié de la chute d'épaule BG 
du dos ; on doit obser¬ 
ver cette proportion 
en construisant le pa¬ 
tron, quitte à la dé¬ 
truire à l’essayage ou 
en appliquant les me¬ 
sures vérificatives, si 
la hauteur des épaules 
de l’enfant l’exige. 

L’épaule du dos 
doit avoir environ 
i centimètre de lon¬ 
gueur de plus que celle 
du devant, sur laquelle 
on la fait soutenir. 

HF. — Tirer de H 
à F une ligne qui in¬ 
dique la couture d’é¬ 
paule du devant. 

!J. — Calculer les 
4/5 de la demi-carrure, 
les reporter d’abord 
sur la ligne BD depuis B, marquer I 
puis sur ligne AC, depuis A, marquer J 

IJ. —Réunir 1 et J par 
une ligne droite pointée. 

K. — Reporter la demi- 
largeur du devant4" mesure 
depuis I sur la ligne IJ, pla¬ 
cer K. 

HK. — Tirer de H à K 
une ligne droite pointée sur 
laquelle on élève une courbe 
s’écartant au milieu de 3 ou 
4 millimètres. 

N. — Alesurer la moitié 
du demi-contour de poitrine 
depuis A sur la ligne AC, 
marquer N. Au-dessus de 



TRACÉ DU PATRON DU DEVANT (C. 2). 



TRACÉ DU PATRON DU 
PETIT COTÉ (C. 3). 


72 centimètres de contour de poitrine, 
prendre la moitié du dem «-contour 
moins deux centimètres et agrandir à 
essayage. 

KN. — Tirer de K à N une ligne 
droite pointée sur laquelle on élève 
une courbe rentrant de 1 centimètre 3/4 
au milieu. 


0 . — Porter la longueur du des¬ 
sous de bras, 8° mesure depuis N et 
placer O. La lettre O devrait se trouver 
sur la ligne du rectangle en face de la 
lettre P de la coupe 2. 

D et O seront réu¬ 
nis par une ligne qui 
fera laligne de taille du 
devant. La prolonger 
un peu en dehors du 
rectangle ; sur cette 
prolongation à 1 cen¬ 
timètre de O placer P. 

Réunir N et P par 
une ligne droite sur 
laquelle on élève une 
courbe rentrant de 4 
à 5 millimètres. 

Tracé du petit 
côté (coupe n° 3 j. — 
Le petit côté se trace 
dans un rectangle 
ABCD ayant comme 
longueur la hauteur 
HD du dos, et comme 
largeur ce qu’on ob¬ 
tiendra de la manière suivante : 

Mesurer d’abord BH du dos et AN 
du devant. Soustraire la pre¬ 
mière mesure de la se¬ 
conde, ce qui nous indi¬ 
quera la différence de niveau 
de ces deux points. Prendre 
la largeur du devant hori¬ 
zontalement depuis le point 
N jusqu’à l’autre bord du 
patron, en suivant la ligne 
pointée NX, puis la largeur 
du dos au même niveau, 
c’est-à-dire un certain nom¬ 
bre de centimètres au-des¬ 
sous de H, nombre de cen¬ 
timètres que nous avons 
déterminé dans la première 
opération, et que nous con¬ 


servons afin de nous en servir encore. 
Cette mesure est indiquée par la ligne 
pointée VZ (coupe n° 1). 

Additionner la largeur du de¬ 
vant NX et celle du dos VZ, les sous¬ 
traire du demi-contour de poitrine 
augmenté de 6 centimètres pour un 
enfant de huit ans, ayant i 3 centimè- 
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très de demi-carrure. Les 6 centime- 
mètres qu’on ajoute ainsi ne sont 
point un nombre fixe ; ils varient sui¬ 
vant la taille de l’enfant, et nous al¬ 
lons indiquer commert on obtient ce 
nombre : 

Mesurer la largeur du dos IJ sur 
la ligne de taille, la soustraire de la lar¬ 
geur AB du rectangle du dos. La dif¬ 
férence de ces deux mesures indique 
le nombre qu’il faut ajouter au demi- 
contour de poitrine avant d’en retran¬ 
cher la largeur du dos et du devant 
au niveau du point N, pour obtenir 
par cette opération la largeur du rec¬ 
tangle du petit côté. Tout ce qui pré¬ 
cède est beaucoup plus simple à exé¬ 
cuter strictement qu’à expliquer ; la 
taille des enfants de cet âge est si va¬ 
riable qu’il faut procéder de cette façon 
un peu compliquée au premier abord 
pour obtenir un bon résultat. 

E. — Sur .là ligne AB, mesurer le 
nombre de centimètres que nous avons 
ajoutés au demi-contour de poitrine 
pour trouver la largeur du rectangle, 
soit 6 centimètres pour i 3 centimètres 
de demi-carrure placer E. 

CE. — Réunir C et E par une li¬ 
gne droite sur laquelle on élève une 
courbe s’écartant de i centimètre au 
milieu. 

F — Prendre la différence de ni¬ 
veau déjà calculée entre le point H du 
dos et le point N du devant, et la re¬ 
porter sur la ligne BD depuis B, placer F. 


(Cette différence s’obtient en re¬ 
tranchant BH du dos de AN du devant). 

G. — Depuis F sur la ligne FD 
porter la longueur du dessous de bras 
8 « mesure, placer G. 

CG. — Tirer de C à G une ligne 
qui sera la ligne de taille. 

Mesurer le devant sur la ligne PD’ 
(coupe n° 2), le dos sur la ligne IJ 
(coupe n° 1), retrancher ces deux me¬ 
sures réunies du demi-tour de taille ; 
porter la différence obtenue sur la 
ligne CG depuis C, marquer N. 

Pour une doublure un peu vague, 
on porterait la différence plus 2 centi¬ 
mètres, marquer N. 

H. — Porter depuis A la lon¬ 
gueur BF, marquer H. 

HF. — Tirer une ligne HF, et pla¬ 
cer 1 au point où elle coupe la courbe 
du petit côté. 

J. — Depuis I sur la ligne 1 F porter 
la largeur CG du petit côté sur la ligne 
de taille, moins 2 centimètres, ins¬ 
crire J. 

De E à J, tirer une ligne, droite 
pointée sur laquelle on trace une 
courbe rentrant de 1/2 centimètre au 
milieu. 

Réunir J et N par une ligne droite 
sur laquelle on élève une courbe s écar¬ 
tant de 1/2 centimètre au milieu. 

La construction du patron est ter¬ 
minée. 


CHAPITRE III 


Explication de Coupe pour Jeune fille de 15 à 1 ® 1,1,8 


Prise des Mesures. — Les mesures 
à prendre pour dessiner le patron du 
corsage sont les mêmes que pour un 
corsage de femme ; 

i° Longueur du dos (de la nuque à 
la taille). 

2° Carrure. (Cette mesure se prend 
de l'extrémité de la couture d'épaule 
gauche touchant l'emmanchure, au mê¬ 
me point de la couture d’épaule droite.) 


3 ° Longueur de l’épaule (prise de 

l'encolure à l'emmanchure en suivant le 

tracé delà couture d'épaule). 


4» Longueur du devant. (CeMe we " 
sure commence h l’extrémité e a cou 
ture d'épaule touchant l enci olu ™' e [ 
aboutit au milieu du devant à la taill. 
elle va du point E au point D de la 
couve n° 4.) 


5 ° Largeur du devant (d’une emman 
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chure à l’autre à la hauteur desaisselles; 

1 cette mesure s'inscrit par moitié). C’est 
la dimension de !a ligne RJ du patron; 
voir la coupe n° 4 afin de se rendre 
compte de l’endroit où on doit prendre 
cette mesure sur la fillette. 
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par une ligne qui nous donne le tracé 
de l'encolure du dos. 

G. — Sur la ligne BD, nous mesu¬ 
rons à partir de B la dimension EF, 
moins un 1/2 centimètre, et nous mar¬ 
quons G. 


6“ Demi-contour de poitrine. ( Cette 
mesure doit être prise en plaçant le 
centimètre dans le dos un peu au-des¬ 
sous de l'omoplate, et devant à l’endroit 
le plus saillant de la poitrine, sans 
serrer; on l’inscrit 
par moitié.) 

7° Tour de 
taille. On serre un 
peu le centimètre 
lorsqu'on mesure le 
tour de la taille 
sur le corsage. 

8° Longueur du 
dessous de bras. 

(Cette mesure est 
la longueur du des¬ 
sous de bras au 
creux de la taille.) 

Tracé du Dos cou¬ 
pe 1). — Nous cons¬ 
truirons le dos de 
notre patrondans un 
rectangle ABCD 
ayant pourlongueur 
la longueur du dos première mesure plus 
1 centimètre, et pour largeur la demi- 
carrure plus 1/4de centimètre; nous le 
prolongerons de 10 centimètres afin 
d’avoir une petite basque dans le cas où 
on le préfère; lorsqu’on monte lajupe 
au corsage, ce qui se fait souvent quand 
celui-ci boutonne dans le dos, on sup¬ 
prime la basque du patron, et on se borne 
à laisser 2 ou 3 centimètres au-dessous 
de la ligne de taille afin de pouvoir re¬ 
plier l’étoffe; nous mettrons au bas du 
prolongement du rectangle les lettres 
Let M. 

E. — Sur la ligne AC, à partir de A, 
nous comptons 1 centimètre et nous 
marquons E. 

F. — Sur la ligne AB, à partir de A, 
nous portons un sixième du demi-con¬ 
tour de poitrine, et nous marquons F. 

EF. — Nous réunissons E et F 


FG. — Nous réunissons F et G par 
une ligne qui nous donnera le tracé de 
l’épaule. Nous reporterons sur cette 
ligne depuis F la dimension de l’épaule 
troisième mesure plus 1 centimètre et 
nous l’arrêterons au 
point où aboutira 
cette mesure ; nous 
changerons un peu 
la place de la lettre 
G si c’est nécessaire 
pourqu’elleindique 
exactement le point 
ci-dessus désigné. 

''Profondeur 
d’Emmanchure. — 
Nous détermine¬ 
rons ensuite la 
profondeur de l’em¬ 
manchure qui est 
proportionnelle au 
contour de poitrine. 
On l’obtient en re¬ 
tranchant de la 
moitié du demi- 
contour de poitrine 
4 centimètres 1/2 pour le petit côté du 
dos, 2 centimètres pour le devant, et 
enfin la chute d’épaule, de B à G. 

Il reste environ 7 centimètres de 
profondeur d’emmanchure pour le dos, 
lorsque ce calcul est fait pour un tour 
poitrine de 78 centimètres. 

Au-dessus de 78 centimètres il fau¬ 
drait avant de faire toutes les soustrac¬ 
tions indiquées ci-dessus, retirer 2 cen¬ 
timètres de la moitié du demi-contour 
de poitrine. 

Reporter la dimension obtenue en 
calculant comme nous venons de l’in¬ 
diquer, au-dessous de F, sur la ligne du 
rectangle et marquer H au point où elle 
aboutit, en sortant H de 1/2 centimètre 
en dehors du rectangle. 

I. — Nous comptons 1 centimètre 
depuis C sur la ligne CD, et nous mar¬ 
quons I. 



9 
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El. — Nous réunissons E et 1 par 
une ligne qui marque le contour au mi¬ 
lieu du dos. 

J. — Nous mesurons 5 centimètres 
sur la ligne CD à partir de I, et nous 
marquons J. 

Nous réunissons J et H par une 
ligne droite sur laquelle nous élèverons 
une courbe s’écartantau milieu de i cen¬ 
timètre 1/2. 

Nous tirerons ensuite une ligne 
droite de I à L. 

Basque. — Nous reporterons sur 
la ligne LM à partir de L la largeur IJ 
du dos à la taille plus 2 cen¬ 
timètres, et nous marquerons 
K. 


Nous réunirons J et K 
par une ligne droite à la¬ 
quelle nous donnerons seule¬ 
ment 10 centimètres, c’est-à- 
dire la longueur choisie pour 
la basque; on déplace légè¬ 
rement le point K si c’est 
nécessaire pour arriver à ce 
résultat. Le bord inférieur de 
la basque nous est donné par 
une ligne réunissant L et K; 
cette ligne suit presque tou¬ 
jours le tracé du rectangle. 

Petit côté du Dos. (cou- 
P. e 3 )- — Le petit côté du dos se des¬ 
sine dans un rectangle ABCD, ayant 
pour longueur la longueur HD du dos 
et pour largeur ce que nous obtiendrons 
en calculant de la manière suivante : 



mètres. Nous retrancherons le total ainsi 
obtenu du demi-contour de poitrine 
augmenté de 7 centimètres 1/2. 

Ces 7 centimètres 1/2 ne sont point 
un nombre fixe ; voici comment on ob¬ 
tient cette mesure : 

Le point H du dos dépasse le rec¬ 
tangle de 1/2 centimètre. Nous plaçons, 
exactement en dessous de ce point H, 
sur la ligne de taille, à 1/2 centimètre 
en dehors du rectangle, le point S 
(coupe n° 2). Nous mesurons depuis S, 
sur la ligne de taille, jusqu’au point J 
de la figure du dos. Cette mesure di¬ 
minuée de 1 centimètre nous donne le 
nombre qu’il faut ajouter ci- 
dessus au demi-contour de 
poitrine pour trouver la lar¬ 
geur du rectangle dans lequel 
nous dessinons le petit côté. 


Quant à la moitié du de¬ 
mi-contour de poitrine aug¬ 
menté de 5 centimètres, que 
nous ajoutons à la mesure 
QR du dos, c’est exactement 
les largeurs réunies du devant 
et du petit côté du dessous 
de bras à cet endroit. Ces 
calculs sont moins difficiles 
à faire qu’à expliquer, et la 
taille des fillettes de cet âge 
est si variable qu’on est obli- 


O. Nous commencerons par porter 
sur la ligne AC du dos à partir de A la 
moitié du demi -contour de poitrine, et 
nous marquerons O. 

P. Nous ferons la môme chose à 
partir de B sur la ligne BD et nous mar¬ 
querons P. 

Ces deux lettres O et P seront 
réunies par une ligne droite et nous pla¬ 
cerons Qet R aux points oü cette ligne 
coupe la figure du dos (coupe n°i ). 

Nous mesurerons la distance QR du 
dos et nous l’ajouterons à la moitié du 
demi-contour de poitrine plus 5 centi- 


TRACÉ DIT PATRON DU 
PETIT COTÉ DU DOS 

(c. 3 )- 

gé d’employer ce procédé un peu long 
pour être certain d’un bon résultat. 
Lorsque nous aurons tracé le rectangle, 
nous le prolongerons de 10 centimètres 
pour la basque comme nous l’avons 
fait en dessinant le dos. Les lettres L 
et M seront inscrites au bas du pro¬ 
longement. 


E. Nous porterons le nombreajouté 
au demi-contour de poitrine, soit 7 cen¬ 
timètres 1/2 pour la taille que nous 
avons choisie, à partir de A sur la ligne 
AB, et nous marquerons E. 

F. Nous compterons 4 centimètres 
1/2 à partir de B, sur la ligne BD, et 
nous marquerons F. 

Nous réunirons C et E par une 
ligne droite sur laquelle nous élèverons 
une courbe s’écartant au milieu de 
1 centimètre. 
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G. A partir de F, nous portons la 
longueur du dessous de bras, huitième 
mesure, sur la ligne BD, et nous mar¬ 
quons G au point où la mesure aboutit. 

Nous réunissons C et G par une 
ligne qui est la ligne de taille du petit 
côté du dos. Nous portons sur cette ligne 
détaillé, depuis C la largeur IJ du dos 
plus t centimètre et nous marquons H. 

Nous comptons 4 centimètres 1/2 à 
partir de A sur la ligne AC et nous 
marquons 1. 

1 F. Nous réunissons 

I et F par une ligne 
droite. 

J. Nous plaçonsJ au 
pointoù la ligne IF coupe 
la ligne du petit côté CE. 

A partir de J, nous 
comptons sur la ligne 
IF la largeur du petit 
côté sur la ligne de taille 
moins 2 centimètres et 
nous marquons K.. 

Nous réunissons K 
et E par une ligne droite 
sur laquelle nous éle¬ 
vons une courbe ren¬ 
trant de 1/2 centimètre 
au milieu. Nous tirons 
une Tigne droite de K à 

II et nous élevons sur 
celte ligne une courbe 
rentrant au milieu de 1/2 centimètre. 

Basque. — Le point L sera sorti de 
1 centimètre du rectangle et nous mar¬ 
querons L'. 

L' et C seront réunis par une ligne 
qui devra avoir la dimension de la 
basque, soit 10 centimètres pour la lon¬ 
gueur que nous avons adoptée. 

Nous comptons depuis L'la largeur 
LK. du dos plus 1 centimètre et nous 
marquons O. 

H et O seront réunis par une ligne 
qui ne doit avoir que 10 centimètres, 
longueur choisie pour la basque; le 
point O sera abaissé ou remonté 
jusqu’à ce qu’on arrive à ce résultat. 

Le tracé du petit côté sera terminé 
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par une ligne tirée de V au nouveau 
point O. 

Devant et petit côté du dessous de 
Bras (coupe 4). —Le devant et le petit 
côté se tracent dans le même rectangle : 
celui-ci aura comme longueur la lon¬ 
gueur du devant première mesure, et 
comme largeur le quart du contour de 
poitrine plus 5 centimètres ; nous le 
prolongerons de 10 centimètres et 
nous mettrons au bas les lettres LM. 

Nous porterons de¬ 
puis B sur la ligne BA 
le quart du contour de 
poitrine, et nous mar¬ 
querons X. Nous ferons 
la même chose sur la 
ligne ML à partir de M, 
et nous marquerons Y. 

X et Y seront réu¬ 
nis par une ligne droite 
qui se trouvera exacte¬ 
ment parallèle aux li¬ 
gnes ACL et BDM et qui 
partage le rectangle en 
deux parties, la première 
ayant le quart du con¬ 
tour de poitrine et la 
seconde 5 centimètres. 

E. Nous comptons 
i/ô du demi-contour de 
poitrine à partir de B 
sur la ligne BA, et nous 
marquons E. 

F. Nous portonsaussi 1/6 du demi- 
contour de poitrine depuis B sur la 
ligne BD et nous marquons F. 

EF. Ces deux lettres seront réunies 
par une ligne droite sur laquelle nous 
élèverons une courbe s’écartant de 
1 centimètre 1/2 à 2 centimètres au 
milieu. \ 

G. Depuis E sur la ligne BA, nous 
comptons la longueur de l’épaule moins 
1/4 centimètre et nous marquons G. 

Nous mesurons la chute d’épaule 
du dos distance BG (coupe n° 1). Nous 
en prenons la moitié et nous reportons 
cette distance perpendiculairement au- 
dessous de G du devant; nous mar¬ 
quons H. 

EH. Nous réunissons E et H par 



TRACÉ DU PATRON DU DEVANT ET DU 
PETIT COTÉ DU DESSOUS DK BRAS 

(C. 4). 
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une ligne légèrement courbe qui aura 
exactement la longueur de l’épaule 
cinquième mesure et qui nous donnera 
le tracé de l’épaule du devant. 

I. A partir de X sur la ligne XY, 
nous mesurons les 4/5 de la demi- 
carrure et nous marquons I. 

J. Nous faisons la mêmechose sur la 
ligne BD à partir de B et nous inscri¬ 
vons J. 

Nous tirons une ligne droite de I 
à J et nous comptons sur cette ligne, 
à partir de J, la demi-largeur du devant 
sixième mesure ; nous marquons K. 
Nous réunirons H et K par une ligne 
droite sur laquelle nous élèverons une 
courbe s’écartant de quelques milli¬ 
mètres ; cette courbe commence le 
tracé de l’emmanchure. Nous le conti¬ 
nuons en portant depuis X sur la 
ligne XI la moitié du demi-contour 
de poitrine et nous marquons O. 
Lorsque le contour de poitrine dépasse 
78 centimètres, on prend la moitié du 
demi-contour moins 2 centimètres. 
Nous réunissons K et O par une ligne 
droite sur laquelle nous élevons une 
courbe rentrant de 1 centimètre 3/4 
au milieu. Sur la ligne AC nous repor¬ 
tons depuis A la distance XO et nous 
marquons P ; puis nous plaçons Q 
2 centimètres au-dessus de P. Nous 
tirons une ligne de Q à O, sur laquelle 
nous élevons une courbe rentrant au 
milieu de quelques millimètres. La 
distance KH du petit côté du dos étant 
mesurée, nous la reportons depuis Q 
sur la ligne AC et nous marquons R. 
Nous réunissons Q et R par une courbe 
rentrant de 1/2 centimètre au milieu ; 
cette courbe nous indique le tracé du 
petit côté du dessous de bras. Les 
lettres R et D étant réunies par une 
ligne, celle-ci nous donne la ligne de 
taille. A partir de R, nous comptons 
sur cette ligne la largeur du petit côté 
du dos à la taille et nous marquons S. 
Nous réunissons O et S par une ligne 
qui nous donne l’autre bord du petit, 
côté du dessous de bras. Nos patrons 
étant tracés, il nous est facile mainte¬ 
nant de vérifier la place de la hanche, 
si nous voulons appliquer les mesures 
vérificatives. 


de coupe - - - - 

On n’a qu’à reporter depuis le 
milieu du dos le quart du tour de 
taille, le dos et les petits côtés étant 
bien exactement épinglés à côté les 
uns des autres. Les mesures vérifica¬ 
tives sont surtout utiles lorsqu’on est 
obligé de faire des corsages sans les 
essayer; nous les avons longuement 
expliquées dans le volume, chapi¬ 
tre Il ; la plus importante des correc¬ 
tions qu’elles nécessitent est la modifi¬ 
cation des lignes d’épaule, modification 
indiquée par le rapport de la longueur 
du dos première mesure et de la hau¬ 
teur du dessous de bras huitième 
mesure. 

Nous remarquerons si le petit côté 
du dessous de bras a bien la huitième 
mesure (longueur du dessous de bras) 
sur la ligne OS. Si elle était trop grande 
ou trop petite il faudrait remonter ou 
abaisser le point S, et par suite la ligne 
de taille. 

Nous mesurons ensuite sur la ligne 
de taille le dos, les petits côtés du dos, 
et du dessous de bras, nous retranchons 
le nombre ainsi obtenu du demi-tour 
de taille, et nous reportons la différence 
depuis D du devant sur la ligne de 
taille, nous marquons T. 

Nous reportons au-dessous de O 
dans la direction de T la longueur OS 
du dessous de bras, nous remontons 
le point T de la hauteur nécessaire et 
nous marquons T'. 

Il ne nous reste plus qu’à tirer une 
ligne de taille définitive de D à T' et 
à réunir O et T' par une ligne qui 
nous indique le bord du devant. 

Basques du Devant et du petit côté 
du dessous de Bras. — Les tracés des 
basques du devant et du petit côté du 
dessous de bras se font à la règle. Nous 
commençons par sortir le point M de 
1 centimètre en dehors du rectangle et 
nous marquons M'; nous réunissons D 
et M' par une ligne de 10 centimètres. 
La règle sera placée au coin de l’épaule 
H et au creux de la taille T', nous 
tirons une ligne qui dépasse T' de 
10 centimètres et nous marquons V à 
l’extrémité. V et M’ se réunissent par 
une ligne qui termine le tracé du devant; 
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explication 

le bord du milieu du devant suit la 
"gne du rectangle FJD. 

I-a basque du petit côté se trace en 
prenant la moitié de la courbe QO, 
"«}• mar Quons Z; nous plaçons la 
réglé sur Z et sur S et nous tirons une 
igné qui dépasse S de to centimètres; 
nous inscrivons i ; la règle étant placée 
SU ^ Sur nous traçons une ligne 
qui dépassé R de io centimètres; à ce 
point, nous marquons 2, la ligne tirée 
de i a 2 termine notre patron. 

Séparation du Devant et du dessous 
de Bras. — Il vaut mieux ne pas les 
découper avant d’avoir 
fait certaines modifica¬ 
tions ; le devant et le pe¬ 
tit côté du dessous de 
bras se séparent, bien 
qu’ils soient construits 
dans le même rectangle; 
on les détache l’un de 
l’autre avant de couper 
la doublure. La pince 
qui les sépare ne doit 
pas avoir plus de 3 cen¬ 
timètres sur la ligne de 
taille, q au plus. Si le 
tour de taille était trop 
grand en traçant cette- 
pince de 4 centimètres 
on la ferait de 3 cent. 1 /2 
ou de 3 centimètres seulement et on 
ferait une petite pince au devant pour 
mettre le corsage h la taille de la fillette. 
Lorsque celle-ci n’a pas la taille cam¬ 
brée, au lieu de suivre l’explication 
que nous venons de donner on se sert 
de 1 explication faite pour les enfants 
de douze ans, chapitre II, page i 3 . 

Dans le cas où la taille serait au con¬ 
traire très formée, on pourrait se servir 
de 1 explication du corsage de taille 
moyenne, 1” fascicule du livre de coupe 
chapitre I en faisant une seule pince. 

Mesures vérificatives. — L’appli¬ 
cation des mesures vérificatives paraît 
un peu ardue aux personnes inexpéri¬ 
mentées ; ces mesures sont surtout 
utiles lorsqu’on fait des corsages sans 
les essayer; celles de nos lectrices qui 
voudraient les appliquer trouveront 
toutes les indications nécessaires dans 
le chapitre II, ter fascicule. 


Correction des Épaules. — Nous 
nous occuperons seulement ici du rap¬ 
port existant entre la longueur du dos 
première mesure, et la longueur du 
dessous de bras huitième mesure; ce 
rapport doit toujours être calculé parce 
qu’il est très utile pour la correction 
des épaules. 

La longueur normale du dessous 
de bras doit être égale à la moitié de 
la longueur du dos moins 2 centi¬ 
mètres. 

Si la taille de l’enfant n'était pas 
bien indiquée, il faudrait nouer autour 
d'elle un ruban ou un 
galon qui en marque 
exactement la place, 
afin que les mesures, 
longueur du dos, lon¬ 
gueur du devant, et hau¬ 
teur du dessous de bras 
aboutissent bien au mê¬ 
me niveau. Si la lon¬ 
gueur du dessous de 
bras est plus longue de 
2 ou 3 centimètres que 
la moitié du dos moins 
2 centimètres, l’emman¬ 
chure se trouve remon¬ 
tée par ce fait, et l’épaule 
pour être à sa place 
normale doit être repor¬ 
tée 2 ou 3 centimètres plus haut ; on fait 
cette correction en modifiant seulement 
l’extrémité H de la coupe n° 5 et non 
l’extrémité E. Si la différence entre la 
longueur du dessous de bras, et la di¬ 
mension qu’il devrait avoir d’après la 
longueur du dos, était très grande, 4, 5 , 
6 ou 7 centimètres par exemple, il fau¬ 
drait partager les corrections entre 
l’épaule du dos et celle du devant, en 
ayant soin de ne pas toucher à F pour 
l’épaule du dos, mais seulement à G 
(coup!? 6). Les deux tiers de cette cor¬ 
rection se font au devant et le dernier 
tiers au dos. 

II est plus facile de faire cette cor¬ 
rection lorsqu’on n’a pas découpé les 
patrons aussitôt qu’ils ont été tracés; 
on les vérifie d’abord. 

Nous supposons que le dessin du 
dos et du devant est achevé ; nous 
commençons par mesurer la longueur 



CORRECTION NÉCESSITÉE PAR LE 
RAPPORT DE LA HAUTEUR NOR¬ 
MALE ET DE LA HAUTEUR RÉELLE 
DU DESSOUS DE BRAS (C. 5 ET 6). 
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du dos El (coupe i), et nous en prenons 
la moitié moins 2 centimètres ; nous 
inscrivons cette dimension pour nous 
en souvenir. Nous mesurons ensuite 
la longueur réelle du dessous de bras 
suivant la ligne du petit côté OS’ 
(coupe n° 4), et nous retranchons du 
nombre ainsi obtenu la dimension 
inscrite tout à l’heure. Ceci fait, nous 
reportons la différence obtenue à l'ex¬ 
trémité H du devant si la différence est 
très faible, et par deux tiers à l’extré¬ 
mité H du devant et un tiers à l’extré¬ 
mité G du dos si la différence est plus 
considérable. 

On tire de nouvelles lignes, par¬ 
tant des points E du devant et F du 
dos; et indiquant le nouveau tracé de 
la couture d’épaule; ces lignes doivent 
avoir la même longueur que les lignes 
primitives. 

Si la longueur du dos était de 
38 centimètres, par exemple, nous de¬ 
vrions avoir comme longueur de des¬ 
sous de bras 19 moins 2 centimètres, 
soit 17 centimètres. Au lieu de ces 
17 centimètres, nous en trouvons 20. 

La différence entre ces deux nom¬ 
bres est de 3 centimètres que nous re¬ 


portons en dessus de l’extrémité H de 
l’épaule du devant (coupe n° 5 ) ; nous 
marquons H'; la nouvelle ligne FH' 
aura la même dimension que la ligne 
FH de notre patron. 

Cette correction des épaules se 
présente très fréquemment avec la 
mode actuelle ; la correction contraire, 
celle qui est nécessaire lorsque la lon¬ 
gueur du dessous de bras est plus pe¬ 
tite que la moyenne, est au contraire 
très rare; on la fait en ôtant à l’épaule 
le nombre de centimètres indiqué par 
la différence des deux mesures ; le nou¬ 
veau point H' se trouvera dans ce cas 
au-dessous du point primitif. 

Coupe do la Doublure. — Nous 
taillons le dos et les petits côtés en 
doublure; lorsque la robe doit fermer 
dans le dos, on coupe les devants d’un 
seul morceau en plaçant la ligne FD 
sur le pli de l’étoffe; c’est ce que nous 
conseillons à moins que la fillette n’ait 
la taille très cambrée;dans ce cas, il est 
préférable de réunir les deux devants 
par une couture, parce qu’il est possible 
de reprendre cette couture à la taille 
afin de la faire plus profonde s’il y a 
lieu. 


CUAPITHE IV 

Costume <le Première Coi 


# 

étrage : 10 mètres (à cause des plis 
de la jupe). 

Choix de l’Étoffe. —Ce costume se 
fait en mousseline suisse; c’est le tissu 
le plus employé pour les robes de pre¬ 
mières communiantes ; on la choisit 
plus ou moins fine, suivant la somme 
que l’on veut employer à cette acqui¬ 
sition. 

Jupe. — La jupe de notre modèle 
a un grand ourlet de 20 à 25 centi¬ 
mètres de hauteur, surmonté de quatre 
plis égaux ayant à peu près 3 centi¬ 
mètres de largeur chacun ; au-dessus 
de ces quatre plis, on en fait un ayant 
le double de largeur une fois terminé, 
c’est-à-dire 6 centimètres; puis on re¬ 
commence les quatre plis de 3 centi- 


1e. 

mètres, un pli de 6 centimètres, quatre 
plis de 3 centimètres et un pli de 
6 centimètres pour terminer. La hau¬ 
teur de la jupe, les plis étant terminés, 
en comptant l’ourlet tout fait sur 20 cen¬ 
timètres, sera donc de ç 5 centimètres, 
se décomposant ainsi : 20 centimètres 
pour l’ourlet, 18 centimètres pour 
chaque rangée de quatre petits plis et 
un grand, soit 5 q centimètres pour la 
totalité des plis une fois terminés, puis 
20 centimètres du dernier pli à la cein¬ 
ture. Il faut que la jupe touche terre; 
si l’enfant mesurait moins de g 5 centi¬ 
mètres de jupe, on diminuerait les plis 
en ne les faisant, par exemple, que de 
2 cent. 1/2, ce qui nous donnerait 
5 centimètres de largeur pour les plus 
grands ; nous aurions ainsi, en laissant 
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toujours l’ourlet et l’intervalle du der- 
nier pli à la taille de 20 centimètres, 
une hauteur de jupe de S6 centimètres ; 
si c’était trop peu, on augmenterait 

1 intervalle existant entre le dernier pli 
et la taille; si c’était trop, on dimi¬ 
nuerait un peu l’ourlet du bas. 

Nos lectrices se souviendront qu’il 
faut compter, pour des plis se 
touchant comme ceux de 
notre modèle, trois fois la 
hauteur qu’ils ont une fois 
terminés; s’ils doivent occu¬ 
per dans la jupe un intervalle 
de 5 q centimètres, il 
faut compter 1 m. 62 
pour les plis seule¬ 
ment, sans parler de 
l’ourlet qui doit être 
pris double, 
et auquel on 
ajoutera cn- 
corequelques 
centimètres 
pour le pre¬ 
mier rempli ; 
il ne faut pas 
oublier non 
plus l’inter¬ 
valle du haut 
entre le der¬ 
nier pli et 
la taille; en 
somme s’il 
s’agit d’une 
jupe ayant g 5 
centimètres, 
comme celle 
dont nous 
parlions tout 
à l’heure, il 
faut couper 
chaque lé sur 

2 m. 3 o; si l’enfant doit porter la 
robe pendant plusieurs années, à l’oc¬ 
casion de certaines cérémonies, il sera 
prudent de couper i 5 centimètres en 
plus, soit 2 m. 45 pour chaque lé, et 
de rentrer ces i 5 centimètres dans la 
ceinture, afin de pouvoir allonger la 
robe; certains modèles peuvent quel¬ 
quefois se rallonger à l’aide d’un faux 
ourlet; celui que nous décrivons ne 
pourrait être agrandi ainsi, à cause des 


plis; la mousseline est une étoffe si 
légère qu’il suffit d’un petit accident 
pour la déchirer, et le bas de la robe 
est toujours le plus exposé; on fera 
donc bien de ne pas compter sur 
cette ressource, et si l'on doit avoir 
besoin de la robe plus tard, de ren¬ 
trer, en la montant, la hauteur d’étoffe 
nécessaire pour l’allonger. 

Manière de marquer 
les Plis. — Lorsqu’on veut 
faire des plis à une robe 
ou à une guimpe d’enfant, 
il n’y a qu’à laver la 
mousseline ou le nan- 
souk pour tirer les fils 
très facilement ; la robe 
de première 
communion 
ne devant pas 
être blanchie, 
parce qu’elle 
est toujours 
plus jolie 
dans son neuf 
on ne peut 
employer le 
même 

moyen; il 
faut, ou se 
résigner à 
tirer les fils, 
ce qui est très 
ennuyeux et 
quelquefois 
impossible' 1 à 
cause de l’ap¬ 
prêt qui les 
fi.it casser à 
chaque ins- 
I tant, ou bien 

'•I marquer le 

ifi pli avec la 

pointe de l’ai¬ 
guille en ayant soin d’aller parfaitement 
droit fil; c’est le moyen le plus em¬ 
ployé. 

Il est nécessaire de marquer très 
exactement la largeur des plis pour les 
faire tous semblables; il faut un peu 
de minutie pour bien réussir. Les per¬ 
sonnes qui trouveraient notre modèle 
trop compliqué peuvent très bien le 
simplifier en ne faisant au-dessus de 
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l’ourlet que trois ou quatre plis égaux. 

Choix du fil. — On doit se servir 
de fil fin pour coudre les plis, et de 
préférence employer du fil d’Alsace, 
qui est solide malgré sa finesse. 

Manière de coudre les Plis. — Cer¬ 
taines personnes cousent les plis en 
ayant le côté inférieur du pli devant 
elles, c’est-à-dire celui qui ne se verra 
pas à l’endroit ; le côté où l’on aperce¬ 
vra le point est en dessous au moment 


la taille, en mousseline plus grossière. 

Nous réunirons le dos et le petit 
côté du dos en un seul patron, en les 
plaçant exactement l’un à côté de 
l’autre jusqu’à la ligne de taille ; nous 
mesurerons de combien ils croisent 
au-dessous de cette ligne, et nous élar¬ 
girons le petit côté du dos au-dessous 
de la ligne de taille du nombre de cen¬ 
timètres qu’aura la croisure; ce sera 
d’ailleurs peu de chose, la basque de 
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DOS DU CORSAGE TRACÉ DK L'EXPj&CEMKNT DU DEVANT TRACÉ DE L’EMPIÈCEMENT DU DOS 

(C. O). (C. I). (C. 2). 


où elles cousent; d’autres, au contraire, 
cousent à l’endroit du pli ; c'est une 
affaire d’habitude et le mieux est de ne 
rien changer à la manière de s’y 
prendre. 

Largeur de ia Jupe. — La largeur 
de la jupe est généralement de 3 mètres ; 
on la monte à fronces, plus serrées 
derrière que devant et sur les côtés. 

Corsage. — Le patron du corsage 
est celui d’un corsage ordinaire d’en¬ 
fant de cet âge (Voir le chapitre pré¬ 
cédent). 

Si l’on désire faire un corsage à la 
Vierge, comme celui qui représente 
notre modèle, il sera certainement 
mieux de couper une doublure plate, 
allant 3 ou 4 centimètres plus bas que 


ces corsages n’ayant pas besoin d’avoir 
plus de 5 ou 6 centimètres (coupe n°o). 

Empiècements. — Les contours de 
l’empiècement du devant et du dos se¬ 
ront marqués sur le patron, puis sur la 
doublure (coupes n° s 1 et 2). 

Nous relèverons les patrons du 
devant et du dos en ayant soin de bien 
marquer les contours de l’empièce¬ 
ment; nous découperons les nouveaux 
patrons suivant ce contour et nous 
aurons ainsi deux morceaux pour le 
devant, A qui sera l’empiècement, B 
qui sera le reste du devant, et deux 
morceaux pour le dos, C qui sera 
l’empiècement et D qui sera le reste du 
dos (coupes n°* 3 et 4). 

Préparation de l'empiècement du 
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Devant. — Nous mesurerons la hau¬ 
teur de l'empiècement du devant de¬ 
puis la pointe E de l'cpaule jusqu’au 
point le plus bas de l’arrondi, que nous 
désignons par F, nous coupons un lé 
de mousseline ayant cette hauteur, 
plus quelques centimètres, et nous les 
plissons à plis couchés en commen¬ 
çant parle milieu du lé; à cet endroit, 
qui sera le milieu de l’empiècement 



EMPIÈCEMENT DU DEVANT ET DEVANT DU CORSAGE 

(C- 3 ). 

du devant, les plis doivent se regarder, 
chaque moitié plissée de l’empièce¬ 
ment étant par conséquent dirigée 
vers le milieu du devant. Les plis 
sont des petits plis de lingerie ayant 
au maximum 1/2 centimètre de lar¬ 
geur. 

Coupe de l’empiècement du De¬ 
vant. — Lorsqu’on en aura fait un 
nombre suffisant pour recouvrir l’em¬ 
piècement du devant, on placera le 
demi-patron de celui-ci de manière 
que le bord GH soit bien au milieu du 
morceau plissé et on marquera les 
contours de la première moitié; on 
retournera ensuite l’empiècement, en 
observant que GH soit toujours sur le 
milieu du morceau plissé (coupe n° 5 ) 
et on marquera les contours de la se¬ 


conde moitié, exactement vis-à-vis de 
ceux de la première ; on pourra en¬ 
suite découper l’empiècement, en lais¬ 
sant en de¬ 
hors du fil qui 
marque les 
contours l’es¬ 
pace néces¬ 
saire pour les 
coutures ; il 
sera préfé¬ 
rable avant 
de le décou- 
perde passer, 
quelques mil¬ 
limètres au- 
dessus de 
l’endroit où 
on coupera, 
un fil qui re¬ 
tienne cha¬ 
que pli et 
l’empêche de 
se découdre. 



Ellipièce- CMPI È CEMENT DU DOS ET DOS 

ments du Dos ou corsage (c. 4). 

— O11 prépa¬ 
rera de la même manière les deux 
morceaux de l’empiècement du dos; 
on laissera 2 centimètres sans plis à 
chaque bord de la fermeture pour les 
boutonnières et les boutons ; on aura 
soin, par conséquent, de replier cha¬ 
que côté de l’empiècement du dos à 
1 centimètre ou 1 cent. 1/2 du fil qui 
en marque le contour, comme on le 



COUPE DE L'EMPIÈCEMENT DU DEVANT (C. 5). 


fait pour tous les corsages boutonnant 
derrière; il est clair que si on les 
repliait sur le fil, on diminuerait la 
largeur habituelle du dos de l’espace 
employé pour la croisure. 






































































26 


COURS DE COUPE 


Réunion des Empiècements et de monter, nous continuons a poser le 
la Doublure.— Les empiècements étant devant à plat, en ayant soin toujours 
terminés seront bâtis sur la doublure que les contours de 1 empiècement et 
aue 'nous au rons d’abord essnvée à l’en- du devant soient l’un sur 1 autre ; en 

résume, le devant 

QMK - 


que -nous aurons d’abord essayée à l’en¬ 
fant, puis rec- 


tifiée. 

Préparation 
du Corsage. — 
Nous nous occu¬ 
perons ensuite 
découper la par¬ 
tie du corsage 
qui doit être fron¬ 
cée ; nous pren¬ 
drons le morceau 
B du devant 
(coupe n° 6), et 
nous le place¬ 
rons sur un lé 
de mousseline 
plié en double.; 
ce pli aura été 
fait droit fil, 
bien entendu ; 
nous laisserons 
entre le bord IJ 
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se fronce sur 
l’empiècement 
jusqu’au moment 
où celui-ci com¬ 
mence à remon¬ 
ter ; à partir de 
cet endroit, il se 
pose à plat. 


COUPE DU DEVANT EN MOUSSELINE (C. 6). 


Nous posons 
le morceau D du 
dos (coupe n° -) 
sur la mousseli¬ 
ne, de manière 
qu’il y ait 10 à 
12 centimètres 
entre le bord de 
la mousseline et 
le bord MN du 
patron ; nous 
pouvons mettre 


du devant B et le pli de la mousseline la mousseline double si nous voulons 
environ i 5 centimètres; sur le pli en couper les deux morceaux du dos a la 
face du commencement du devant fois, mais iL n’y a pas besoin de la 
indiqué par I, nous 

/? "" 


marquerons L ; nous 
réunirons L et I par 
un fil de bâti avec le¬ 
quel nous continue¬ 
rons à tracer les con¬ 
tours du morceau B 
du devant; nous cou¬ 
perons à 2 cent. 1/2 du 
bord supérieur, afin 
d’avoir l’étolîe néces¬ 
saire pour faire une 
petite tête ; ayant formé 
cette petite tête en 
repliant le bord supé¬ 
rieur, nous fixons le 
milieu du devant que ! 


nous venons de cou- j* l ;° a? 
per sur le milieu de 
l’empiècement, les 
deux contours étant 
l’un sur l'autre ; nous fronçons de 



plier, comme nous 
l’avons fait pour le 
devant, puisque le dos 
se coupe en deux mor¬ 
ceaux et non en un 
seul. 


COUPE DU DOS mt MOUSSELINE (C. J). 


En face du point 
M du patron, nous 
plaçons P sur le bord 
de la mousseline ; nous 
réunissons M et P par 
un fil de bâti à l'aide 
duquel nous conti¬ 
nuons à tracer les 
contours du dos; les 
contours des deux 
côtés du dos doivent, 
bien entendu, être 
exactement sembla¬ 
bles; nous fixons la 


chaque côté du milieu, toujours en 
formant la petite tête ; nous égalisons 
les fronces, et au moment où l’arrondi 
de l’empiècement commence à re¬ 


partie froncée du dos sur l’empièce¬ 
ment, comme nous avons fait pour le 
devant; nous faisons remarquer que la 
croisure où se font les boutonnières et 
l’endroit où se placent les boutons 
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doivent être à plat et non froncés : le 
contour de l’empiècement du dos doit 
être vis-à-vis du contour de l'empièce¬ 
ment du devant à la couture d'épaule; 
il en est de même, par conséquent, de 
l’autre partie du corsage. 

La doublure étant assemblée, la 
couture d’épaule faite, et celles du 
dessous de bras bâties, on passera le 
corsage à l’enfant ; on ramènera l’am¬ 
pleur donnée par les fronces au milieu 
du devant et du dos, en formant des 
plis couchés disposés en éventail, et 
qu’on fixera à la taille ; les dessous 
de bras seront aussi plats que possi¬ 
ble; on fixera l'étoffe sur le bord de 
l’emmanchure et de la couture du des¬ 
sous de bras par des épingles qu’on 
remplacera par des fils de bâti; on 
prendra l’étoffe dans la couture du 
dessous de bras, et on s’occupera de 
terminer le corsage; on pose généra¬ 
lement une coulisse, sur la ligne de 
taille; un cordon passé dans cette cou¬ 
lisse serre le corsage et le maintient à 
la taille de l’enfant; cette coulisse est 
surtout nécessaire quand on fait les 
corsages sans les doubler, ce qui ar¬ 
rive souvent. 

Col droit. — Le col droit se fait en 
mousseline; on peut le border d’une 
dentelle. 

Manche. — La manche se coupe 
comme une manche à poignet de grande 
personne. 

Poignet. — On établit le patron du 
poignet; on plisse de la mousseline à 
petits plis semblables à ceux de l’em¬ 
piècement; ce lé plissé doit avoir plus 
que la hauteur du poignet, on laisse à 
l’extrémité environ 8 centimètres, qui 
ne sont pas plissés. 

Cette bande, de 8 centimètres se 
replie en dessus et sur sa moitié, de 
manière à ne plus avoir que 4 centi¬ 
mètres; son bord inférieur est froncé 
sur l’endroit où se terminent les plis, 
et ces fronces se dissimulent par un 
petit biais de mousseline qu’on peut à 
volonter orner d’un point de fantaisie; 
le haut du poignet est coupé suivant 
le patron, puis fixé à la manche. 


Manche et Poignet d’une seule 
pièce. — On peut aussi faire le poignet 
et la manche d’un seul morceau; 011 
trace un patron de manche boudante 
assez large, et au lieu de supprimer la 
hauteur du poignet comme on le fait 
d’habitude, on donne au rectangle la 
longueur totale de la manche, plus les 
10 à 12 centimètres qu’on ajoute habi¬ 
tuellement pour l’épaulemcnt; dans le 
bas, on la coupe comme d’habitude, 
on fait alors au bas de la manche des 
plis de lingerie sur une hauteur de 
i 5 à 20 centimètres, semblables à ceux 
de l’empiècement; ces plis sont pris 
dans un petit biais de mousseline qui 
termine la manche; on rapporte alors 
un petit volant plié en double et froncé 
qui fait au bord de la manche l’effet 
indiqué par la gravure; nous avons dit 
que le bas de la manche doit être 
coupé comme d’habitude pour la man¬ 
che à poignet, c’est-à-dire aller en 
pointe depuis la saignée ; c’est néces¬ 
saire pour le coude, et n’empêche pas 
du tout de faire le poignet plissé. Le 
corsage se met sous la jupe. 

Ceinture. —> Une ceinture en ru¬ 
ban dissimule généralement la ceinture 
delà jupe; on la remplace quelquefois 
par une ceinture-en mousseline. 

Jupon de Mousseline. — O11 doit 
mettre un jupon en mousseline de 
moins belle qualité que celle de la 
robe, et presque aussi long; 011 le di¬ 
minuera seulement de quelques centi¬ 
mètres, pour qu’il ne se voie pas des¬ 
sous; ce jupon aura de 2 m. 5 o à 2 ni, 75 
de largeur ; il sera tout uni avec un 
grand ourlet ; il est inutile de l’orner 
de plis, qui pourraient se voir à cause 
de la transparence de la mousseline et 
feraient mauvais effet. 

Jupon de Percale. — Sous ce ju¬ 
pon, on en mettra un autre, de sati¬ 
nette ou de percale, orné de brode¬ 
ries et fait comme un jupon ordinaire, 
mais un peu plus long et plus large si 
l’enfant avait habituellement des ju¬ 
pons courts; il doit avoir de 1 m. 80 à 
2 mètres de largeur. 

Corsage de Percale ou Jersey de 
Soie. — On met ordinairement sous le 
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corsage en mousseline un corsage de 
satinette ou de percale fine à manches 
longues auquel on monte le jupon ; 
enfin, par les temps froids, il est pru¬ 
dent de revêtir en dessous ur. de ces 
petits tricots légers qu’on trouve à des 
prix très abordables dans les magasins 
de nouveautés. 

Corsage plat à Plis. — Quelques- 
unes de nos 
lectrices trou¬ 
veront peutêtre 
que le corsage 
quenousavons 
décrit ci-dessus 
n’est pas très 
pratique au 
pointdevuedu 
repassage ; il 
est possible ce¬ 
pendant de le 
repasser, mais 
si l’on préfère 
les corsages 
plats à plis, on 
peut très bien 
lesfairedecette 
manière. Le pa¬ 
tron se trace 
comme d’habi¬ 
tude; on réunit 
le dos etlepetit 
côté du dos en 
un seul patron, comme nous l’avons 
expliqué tout à l’heure; d’ailleurs, ces 
corsages étant destinés à être portés 
sous la jupe, il arrive souvent qu’on ne 
les coud que jusqu’à 2 centimètres de 
la ligne de taille ; au-dessous, ils restent 
fendus, ce qui donne de l’aisance pour 
les hanches, généralement peu dévelop¬ 
pées à cet âge-là. Le patron du devant 
ne subit pas de modifications bien sen¬ 
sibles ; on tâche de le reprendre dans la 
couture du dessous de bras pour éviter 
la pince, ou bien on la dissimule sous 
les plis; nous rappelons qu'on doit 
toujours faire les plis avant de couper 
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le corsage; lorsque les plis sont faits, 
on pose le patron sur le morceau 
plissé et on trace les contours. Il faut 
avoir soin que les plis ne tordent ni 
à droite ni à gauche, et qu’ils se ren¬ 
contrent aussi exactement que possible 
aux épaules. 

Voile. — Le voile se taille générale¬ 
ment dans un morceau de mousseline 
ayant 3 mètres 
à 3 m. 20 de 
longueur pour 
une taille 
moyenne ; la 
largeur de la 
mousseline for¬ 
me la hauteur 
du voile (coupe 
n° 8); suppo¬ 
sons que le rec¬ 
tangle ABCD 
nous représen¬ 
te le voile; la 
ligne AB et la 
ligne CD sont 
les deux lisières 
de l’étoffe; on 
conserve les 
coins AB et on 
supprime les 
coins CD en ar¬ 
rondissant de 
manière que le 
voile, étant déplié, représente à peu 
prés un demi-cercle. La ligne AB 
doit avoir le double de la hauteur de 
l’enfant, mesurée sur le côté du som¬ 
met de la tête à terre, en passant par 
l’épaule, exactement comme le fera 
le voile ; celui-ci s’arrondit à l’es¬ 
sayage. 

Bonnet. — Le bonnet s’achète 
tout fait; la manière de mettre le voile 
et les ornements du costume varient ■_ 
quelquefois, suivant les villes qu’on 
habite; le mieux est de se conformer 
aux usages du pays. 
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DEUXIEME PARTIE 

MANTEAUX D’ENFANTS 


CHAPITRE F 

IVInnteau tl’Knfaut «le forme Américaine. 


C hoix du Patron. — Ce manteau se 
compose d’une sorte d’empièce¬ 
ment carré auquel on monte le corps du 
vêtement ; il est toujours pré¬ 
férable, lorsqu’il faut tailler un 
empiècement quelconque, de le 
dessiner sur un patron de cor¬ 
sage allant bien; nous suppo¬ 
sons que ce patron, comprenant 
le dos (coupe n° i) et le devant 
coupe 2, a été tracé d’apr 
l’explication chapitre 1 (cou¬ 
pe pour enfant de deux à 
trots ans, petite fille) ; il sera 
essayé et rectifié de manière 
que le tracé des épaules soit 
parfaitement exact, et qu’il 
n’y ait aucune retouche à 
faire à cet endroit. 

Ceci est important 
pour l’empiècement 
d’abord, et plus tard 
pour le collet de ve¬ 
lours, que nous dessi¬ 
nerons à l’aide des mê¬ 
mes patrons. 

Il est nécessaire 
aussi d’avoir l’indica¬ 
tion d’une ligne de 
taille très exacte ; nous 
avons , expliqué plu¬ 
sieurs fois qu’il est as¬ 
sez difficile de se ren¬ 
dre compte de la place 
de la taille chez les enfants de cet âge, 
mais qu’on y supplée en nouant autour 
d’eux un ruban, ou un galon large au 
bas duquel s’arrêtent toutes les mesures 
devant aboutir à la taille. 


Tracé de l’Empiècement du Devant. 
— L’empiècement du devant aura depuis 
le point E de l’encolure 5 ou 7 centi¬ 
mètres suivant la taille 
de l’enfant auquel le man¬ 
teau est destiné, nous 
reporterons cette dimen¬ 
sion depuis E sur la ligne 
ED (coupe n° 3 ) et nous 
marquerons X. Le patron 
porte l’indication d’une 
ligne pointée 1K (cou¬ 
pe n° 3 ) qui nous a 
servi pour mesurer la 
largeur du devant; la 
ligne qui part du point 
X et qui détermine le 
bord inférieur de l’em¬ 
piècement doit être 
tirée exactement pa¬ 
rallèle à cette ligne de 
construction. Nous 
plaçons Y à l’endroit 
où elle se termine. 

Tracé de l'Empiè¬ 
cement du Dos. — 
Nous mesurons la lon¬ 
gueur XD de la 
coupe n° 3 , c’est- 
à-dire la distance 
qui existe entre la 
ligne de taille du 
patron et le tracé 
du bord inférieur 
de l’empiècement, et nous le reportons 
depuis C de la coupe n° 4 représentant 
le dos en remontant sur la ligne CE; 
nous plaçons Z au point où la mesure 
aboutit. 
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Nous savons que dans la cons¬ 
truction du patron le point F de l’épaule 
s’est trouvé placé à i centimètre ou 
1/2 centimètre au-dessus du point E, 
suivant la taille de l’enfant. Nous 
reportons la longueur EZ augmen¬ 
tée de 1 centimètre ou de 1/2 centi¬ 
mètre suivant les 
cas, en ligne hori¬ 
zontale au-dessous 
de F et nous mar¬ 
quons U. 

Nous tirons 
une ligne droite 
qui partdeZ, passe 
par U et aboutit à 
l’emmanchure du 
patron. Elle déter¬ 
mine le bord infé¬ 
rieur de l’empièce¬ 
ment du dos; nous 
marquons V au point où 
l'emmanchure. » 



Modifications diverses. — Les 
autres lignes qui limitent l’empièce¬ 
ment seront modifiées de la façon 
suivante : 


i° Pour le de¬ 
vant (coupe n° 3 ), la 
ligne de l’épaule 
sera tracée 1/2 cen¬ 
timètre en dessus 
de la ligne primi¬ 
tive, afin que le 
manteau ait la 
largeur nécessaire 
pour entrer sur les 
autres vêtements; 
pour la même rai¬ 
son, le tracé du de- 



timètre au delà de la ljg ne pointée 
du patron. L’encolure est la même ; 
elle se trouve seulement élargie par les 
modifications que nous avons faites- 

Coupe de l’Empiècement. — Nous 

conseillons de tailler l’empiècement en 
toiie tailleur légère 
et de l’essayer a 

l’enfant. La toüe 
sera lavée au préa¬ 
lable ; s’il paraît lar¬ 
ge, il faut se souve¬ 
nir que nous avons 
encore à placer un 
double de ouatcli- 
ne et un double de 
doublure, ce qn* 

fera une certaine 
épaisseur; aussi 
n’engageons- nous 
jamaisà le rétrécir. 
Prise des Mesures. —Les mesures 
suivantes sont nécessaires pour le corps 
du-manteau : 

i° Longueur du dos de la nuque à 
terre ; 

2° Longueur du devant de l’enco¬ 
lure E à terre, et 
non de l’épaule, 
comme nous le 
faisons habituelle¬ 
ment ; 

3 » Longueur 
prise sous le bras 
depuis l’aisselle, 
point N des pa¬ 
trons, et prolongée 
jusqu’à terre. 


PATRON DU DOS ET DU DEVANT DU CORSAGE 
(C. X ET 2). 

elle touche 


TRACÉ DES EMPIÈCEMENTS SUR LES PATRONS 
DU CORSAGE (C. 3 ET 4). 


vant, deE à X, sera fait 1 centimètre au 
delà du tracé primitif. Dans les figures 
de coupe n° 3 et 4, les lignes pointées 
sont celles des patrons du dos et du 
devant, et les lignes au trait plein celles 
des empiècements dessinées d’après 
ces patrons. 

L’empiècement du dos se trace de 
la même façon, la ligne d’épaule étant 
reportée 1/2 centimètre en \dehors du 
tracé primitif et la ligne EZ cen¬ 


Nos lectrices 
seront peut-être 
étonnées de ces trois mesures prises 
jusqu’à terre, mais on obtient en 
procédant ainsi un résultat beaucoup 
plus exact. Il est difficile de déter¬ 
miner d’une façon précise la longueur 
que l’on veut donner devant et dans 
le dos; l’enfant peut bouger ou se 
tenir d’une manière plus ou moins 
renversée, ce qui change immédiate¬ 
ment le résultat. 

Lorsqu’on a l’intention de tailler 
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le manteau très long, on se sert des 
mesures telles que nous les avons 
prises, sans rien ajouter pour l’ourlet; 
celui-ci étant fait diminuera la lon¬ 
gueur de 10 à 12 centimètres. Dans le 
cas où on désire le manteau plus 
court, on retran¬ 
che des trois me¬ 
sures inscrites ci- 
dessus 5 ,6,7 cen¬ 
timètres ; cette 
diminutionjointe 
à celle des 12 cen¬ 
timètres d’ourlet 
fera arriver le 
manteau terminé 
à 17, 18 19 centi¬ 
mètres du sol, 
suivant ce qu'on 
a décidé. L’essen¬ 
tiel est de retran¬ 
cher le même 
nombre des trois 
mesures. 

Coupe du 
Manteau. — Ceci 
terminé, nou." 
nous occuperons 
de tailler les lés 
d’étoffe nécessai¬ 
res pour le corps 
dumanteau.Nous 
sommes obligés 
de tenir compte 
en même temps 
de' l’âge de l’en¬ 
fant et de la lar¬ 
geur de l’étoffe; 
pour un bébé de 
deux ans, il suffit 
de 1 m. 80 de lar¬ 
geur, soit deux 
hauteurs de drap 
auquelon ne lais¬ 
sera que 90 cen¬ 
timètres de lar¬ 
geur, le surplus servant à tailler les 
manches et la pèlerine, ou de 4. lés de 
velours de coton en 45 centimètres de 
largeur; s’il était en 5 o centimètres de 
largeur, on serait obligé d’ôter 10 centi¬ 
mètres sur les deux largeurs du de¬ 
vant, ou 5 centimètres sur chacune, ce 
1 qui serait encore mieux au pointüe vue 



de la répartition de l'ampleur. De trois à 
quatre ans, il faut 2 mètres ou 2 m. 10, 
soit 4 lés de velours, ou 2 lés de drap 
ayant chacun 1 mètre ou 1 m. o5 ; 
enfin decinqi sept, si l’enfant est grande 
pour son âge on arrive à 2 m. 40 de 
largeur totale, 
soit environ 5 lés 
de velours, ou 2 
lés de drap de 
i m. 20 chacun. 

Le nombre 
de lés étant dé- 
lerminé, nousob- 
lenons la lon¬ 
gueur exacte du 
dos en retran¬ 
chant de la pre¬ 
mière mesure la 
longueur EZ de 
l’empiècement 
(coupe n° 4), nous 
inscrivons le ré¬ 
sultat. 

Nous retran¬ 
chons aussi de la 
deuxièmemesure 
la hauteur EX de 
l’empiècement 
dudevant (coupé 
n° 3 ) et nous 
.comparons la me¬ 
sure ainsi obte¬ 
nue à celle que 
nous avons ins¬ 
crite pour le dj>s. 
Elles doivent être 
égales si la ligne 
de taille des pa¬ 
trons était bien 
exécutée; dans le 
cas où il y aurait 
une légère diffé¬ 
rence, nous indi¬ 
querons plus loin 
la façon d’y remé¬ 
dier. 

(Dans ce dernier cas, on adopte 
pour la hauteur des lés la plus forte 
des deux mesures.) 

Les lés étant taillés, nous les 
assemblons par des coutures qui seront 
repassées avec soin; le velours se 
repasse tendu en l’air par deux per¬ 
sonnes pour ne pas écraser le poil. 

































COURS DE COUPE 


Nous doublerons les les avec la polo¬ 
naise si le manteau est en velours 
Liberty; il est préférable de choisir 
une teinte pâle et tranchante, du bleu 
ou du rose par exemple. On peut em¬ 
ployer de la flanelle pour doubler un 
manteau de drap ; je ne conseillerai pas 
de placerde la ouateline entre les étoffes ; 
le velours et le drap sont suffisamment 
chauds, et le manteau assez ample pour 
n’employer la ouateline que dans la 
pèlerine, les manches et l’empiècement. 

Pose de la Doublure. — La dou¬ 
blure sera maintenue à l’étoffe par 
des fils passés sur les coutures et invi¬ 
sibles à l’endroit; on la bâtira soigneu¬ 
sement, en l’étendant à plat sur une 
table ou sur une planche, 
l’endroit de la doublure 
touchant la table ou la plan¬ 
che; l’étoffe sera posée des¬ 
sus, et les deux tissus se 
trouveront envers contre 
envers. Si l’on emploie du 
velours il faut bâtir avec 
de la soie qu’on débâtira 
plus tard en la coupant 
sans la tirer, avec le plus 
grand soin, pour ne pas lais¬ 
ser de traces. 11 est bon de 
prendre le milieu en haut 
et en bas des deux mor¬ 



ceaux d’étoffe, et de les maintenir l'un 
sur l’autre par un fil de bâti 1-2 passé 
à cet endroit, sur toute la hauteur 
(coupe n° 5 ). L’étoffe du dessus devra 
être bien tendue; la doublure ne sera 
pas laissée trop lâche pour ne pas re¬ 
tomber dans le bas. 

Ourlet du Bas. —Lorsque les deux 
tissus sont maintenus ensemble, on 
peut faire l’ourlet du bas, en repliant 
le velours sur 12 centimètres environ. | 

On laisse souvent la doublure à 
l’intérieur afin qu’il soit possible d’al- 
ionger le manteau à la saison suivante, 
mais je suis obligée de reconnaître 
que cette modification est rarement 
jolie. Dans le velours, dans le drap, et 
dans la plupart des tissus, le pli du 
bas se marque, s’élime, et il devient 
nécessaire lorsqu’on le défait de le 
cacher sous un point d’épines, un 


EMMANCHURES DES PATRONS 
DU DEVANT RT DU DOS. 

(C. 6 ET 7 ). 


galon, etc., un ornement quelconque 
qui indique souvent la réparation plu¬ 
tôt qu’il ne la dissimule. 11 vaut mieux 
laisser le manteau un peu long, la 
première année, pour qu’il soit juste 
à la mesure de l’enfant l’année sui¬ 
vante. Néanmoins l’ourlet fait avec 
l’étoffe du dessus est une bonne chose 
parce qu’elle se salit, et s’use toujours 
moins que la doublure claire, surtout 
lorsque le vêtement atteint la bottine. 

Bords des Devants. — On peut 
rentrer la doublure et l'étoffe presque 
bord à bord sur les lignes de la coupe 
n° 5 , qui déterminent les deux bords 
du devant. 

Crochets et Brides. — Dans ce cas, 
on coud les crochets entre 
les deux étoffes sur un 
petitgalon.avantde rabattre 
définitivement la doublure; 
le galon doit être maintenu 
solidement à l’étoffe sans 
que les points puissent se 
voir à l’endroit, et n’a d’au¬ 
tre but que d’augmenter la 
solidité ; les crochets en¬ 
trent dans de peiites brides 
de soie exécutées sur le de¬ 
vant opposé. 


Emmanchures.— Nous 
prendrons ensuite le milieu entre le 
milieu du dos et le milieu du devant, 
ce qui nous indiquera la place des em¬ 
manchures, elle est désignée par G et 
H dans la coupe n°8. 

La partie de l’emmanchure com¬ 
prise entre Y et N dans la coupe n° 3 
sera relevée au crayon ou à la roulette, 
en la prolongeant 1 centimètre au delà 
de N pour l’agrandir; nous tirerons 
une petite ligne qui suivra à 1 centi¬ 
mètre de distance le début de la 
ligne NO de la coupe n° 3 . Nous ob¬ 
tiendrons, en relevant cette partie du 
patron, y compris la ligne XY, la 
coupe n° 6 qui nous donne l’emman¬ 
chure du devant. Nous faisons la même 
chose pour le dos et nous relevons le 
patron au crayon ou à la roulette, de 
façon à obtenir la coupe n* 7; nous 
conserverons le tracé VZ. 

Si les mesures obtenues précé- 
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demment poui le dos et le 
devant sont égales, nous n’a¬ 
vons qu’à placer le point N 
(coupe n° 7) au-dessous du 


ligne GH 
dessous. 


et i cent. 1/2 au- 



Nous plaçons ensuite le 
point N du devant (coupe 
n° 6) contre le point N du dos, 
la ligne XY étant parallèle à 
la ligne AG et 1 cent. 1/2 
au-dessous, et nous taillons notre em¬ 
manchure en suivant la ligne courbe 
VNY. Le 1 centimètre ou 1 cent. 1/2 
d’étoffe que nous laissons dans le haut 
servira à réunir l'empiècement et le 
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COUPE DE e'AtoFPE DU MANTEAU (C. 8), 

corps du manteau. Si les deux mesures 
obtenues tout à l’heure en retranchant 
de la première mesure la longeur EZ 
de l’empiècement du dos, et de la deu¬ 
xième mesure la longueur EX de l’em¬ 
piècement du devant, mesu¬ 
res que nous avons dû inscrire 
pour nous en souvenir, n’é¬ 
taient pas égales, il faudrait 
tracer l’emmanchure de la 
façon suivante, nous pren¬ 
drons bien exactement le mi¬ 
lieu de l’étoffe qui se trouve 
entre les points A et C mar¬ 
quant le milieu du dos, et 
nous marquerions les points 
G et H. Notre étoffe se trou¬ 
ve ainsi divisée en quatre 
parties, égales, AG, Gi, iH, 

HC, deux sont pour le de¬ 


coupe de l'étoffe du manteau ( c. 9). 


vant et deux autres pour le dos ; com¬ 
me nous l’avons fait plus haut (coupe 
n° 8). Si la mesure du devant est plus 
petite que celle du dos, nous en calcu¬ 
lons la différence, et nous reportons 
cette différence au-dessous 
de A, nous marquons I, puis 
au-dessous de G, nous mar¬ 
quons J ; nous réunissons 
les lettres I et J par une ligne 
droite qui nous donne notre 
nouveau tracé du devant; 
nous faisons la même chose 
au-dessous des lettres H et C, 
et nous obtenons la ligne 
MU. Nous taillons le patron 
en coupant sur les lignes IJ 
et MU, nous nous arrêtons 
aux points J et U (coupe n° 9), 
et nous procédons pour 
l’emmanchure exactement 
dans la coupe n° 8. 


Si la mesure du dos était plus 
faible que celle du devant, il faudrait 
calculer leur différence, et la retrancher 
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COURS DE COUPE 


du dos, en tirant une nouvelle ligne 
au-dessous de l'ancienne, comme nous 
l’indiquons pour le devant. L'emman¬ 
chure se tracerait ensuite exactement 
comme dans la coupe n° 8. 

Fronces du Manteau. — Lorsque 
les emmanchures sont taillées, on fronce 
le manteau à i cen¬ 
timètre 1/2 du bord 
supérieur AGiHC; 
on a soin de laisser 
quelquescentimètres 
à plat de chaque côté 
des emmanchures. 


Empiècement. 

— L’empiècement 
sera coupéen velours 
ou en drap et doublé 
de toile tailleur et de 
ouateline, qu’on recou vrirade doublure. 
Celle-ci devra se tailler avec de très 
fortes coutures à cause des épaisseurs. 

Réunion du Dos et de l’Empièce¬ 
ment. — Nous bâtirons le dos du man¬ 
teau à l’empiècement du dos, en plaçan t 
bien exactement les 
deux milieux l’un 
sur l’autre. 

Réunion des De¬ 
vants et des Empiè¬ 
cements. — Nous 
réunirons aussi les 
empiècements du de¬ 
vant et les devants; 
puis nous pourrons 
faire les coutures 
d’épaule et essayer 
à l’enfant. Les coutures étant faites se¬ 
ront dissimulées par la doublure qu’on 
rabattra en dernier lieu. Il ne restera 
plus que le collet. 


TRACÉ DU PATRON DE LA PÈLERINE (c. II). 


la taille de l’enfant et la hauteur de la 
dentelle qu’on veut employer; lorsque 
la longueur est déterminée, nous tirons 
une ligne qui commence à 1 centimètre 
du point primitif E, et s’écarte de 
3 centimètres environ de la ligne E du 
patron du devant à l’endroit où elle se 
termine, point que nous désignons par 
L; la ligne E’L aura 
la dimension choisie 
pour la longueur du 
collet. 

Nous reporterons 
cette même mesure 
sur une ligne tracée a 
1 centimètre en de¬ 
hors de la ligne ED du 

dos, et nous marque¬ 
rons P à l’endroit où 
elle s’arrêtera. 

Nous tirerons exactement entre les 
lignes des épaules une ligne pointée 
qui aura la même dimension que les 
lignes E’L et E’P ; nous inscrirons R 
au bas de cette ligne, le bord de la 
pèlerine nous sera donné par une 
courbe partant de L, passant par R 
pour aboutir à P. 




MANIÈRE D'ARRONDIR LE PATRON DE LA 
PÈLERINE (C. 12). 


On peut vérifier 
cette courbe en re¬ 
portant ladimension 
choisie pour la lon¬ 
gueur de la pèlerine 
surdeux lignes poin¬ 
tées tracées entre les 
lignes EP et FR et les 
lignes FR et EL, 
comme l’indique la 
coupe n° 12. 

Coupe de l’Etoffe. — La ligne E’P 
se place droit fil, sur le pli de l’étoffe; 
la pèlerine se double de soie ou de 
polonaise et se recouvre d’une dentelle 
froncée; puis on la fixe au manteau. 


Collet. —Tracé du Patron. — Il se 
dessine à l’aide des patrons du devant 
et du dos épinglés sur une grande 
feuille de papier; nous les plaçons en 
face l’un de l’autre sur la couture 
d’épaule où ils sont espacés par un 
intervalle de 1 centimètre à 1 cent. 1/2; 
nous décidons la longueur de la pèle¬ 
rine, i 5 , 20 ou 25 centimètres suivant 


Ce petit collet doit être plat, sans 
godets, pour ne pas trop rehausser les 
épaules de l’enfant. 

Dans les étoffes en petite largeur 
comme le velours, il est souvent impos¬ 
sible de faire la pèlerine sans couture. 
La dentelle se fronce à l’encolure. 



































MANTE D'ENFANT 


3S 


Manche. — La 'manche se trace 
d’après une explication parue dans le 
journal, ou se coupe à l’aide d’un de 
nos patrons gratuits; la forme des 
manches change trop souvent pour que 
nous en donnions une description 


détaille’e qui serait inutile au bout de 
six mois; nous recommandons, peur 
que le manteau entre facilement, de les 
doubler de soie ou de polonaise, même 
dans le cas où le reste du vêtement se 
doublerait de flanelle. 


CMlA PITRE VI 


ITIante «l’Enfaitt. 


Mante sans Empiècement. — La 
pèlerine de notre modèle peut se rein- 
placer par un col carré, u 
col rond, un col à pointes, 
un capuchon, etc. 

Métrage : deux fois la 
hauteur de l’enfant, plus 
5o centimètres pour la 
pèlerine et l’ourlet. 

Ce manteau est très 
pratique dans les saisons 
où le temps varie sui¬ 
vant les heures de la jour¬ 
née; il a l’avantage de 
garantir les enfants et en 
même temps de ne pas 
froisser les 
manches, qui 
se défraîchis¬ 
sent souvent 
avec les jaquet¬ 
tes et les par¬ 
dessus de ce 
genre. La lar¬ 
geur deceman- 
teau varie sui¬ 
vant l’êge de 
l’enfant auquel 
il est destiné; 
pour quatre 
ans; 2 mètres 
à 2 m. 20 de 
largeur suffi¬ 
sent; lorsqu’on 
emploie du 
drap en i m. 3 o, 
on enlève 20 à 3 o centimètres tout le iong 
du morceau de drap avant de séparer les 
deux lés nécessaires; pour six è huit 
ans, on met 2 m. 40 à 2 m. 60 de largeur; 
ceci dépend un peu de la grandeur et de 



la carrure de l’enfant; il suffit encore 
de deux lés pour confectionner ce mo¬ 
dèle, puisque nous nous ser¬ 
vons de drap ayant 1 m. 3o de 
largeur; seulement il faut en 
plus environ 5 o centimètres 
pour la pèlerine et l'ourlet. 
La couture des deux lés se 
trouve au milieu du dos du 
manteau. 

Prise des Mesures. — 
Nous prendrons trois me¬ 
sures sur l’enfant, revêtue 
d’une robe parfaitement 
ronde, afin de nous faci¬ 
liter ce travail : 

Longueur du de¬ 
vant depuis 
l’encolure, et 
non depuis l’é¬ 
paule comme 
d’habitude, jus¬ 
qu’au bas de la 
robe : 

2 0 Longueur 
prise depuis l’é¬ 
paule, le bras 
tombant natu¬ 
rellement; lors¬ 
qu’on prend 
cette mesure, 
on place l’ex¬ 
trémité du cen¬ 
timètre sur le 
coin de la cou¬ 
ture d’épaule touchant l’encolure, on 
lui laisse suivre la couture d’épaule, 
et on le fait tomber droit tout le 
long du bras, puis jusqu’au bas de 
la robe; il doit êt:e parfaitement droit 
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tiennent afin de s'assurer qu’on élargit 
suffisamment les rangs successifs; on 
peut en faire quatre seulement si on 
le préfère. 

Fermeture du Manteau. — Le 
manteau ferme par des crochets et des 
boucles posés de chaque côté de l’espace 
froncé. 

Arrondi du Manteau. —On achève 
de l’arrondir à l’essayage si c’est néces¬ 
saire pour que le bas ne tombe ni à 
droite, ni h gauche, ce qui serait fort 
laid ; on fait l’ourlet du bas; en faisant 
les fronces on a toujours soin de laisser 
l’étoffe nécessaire pour les ourlets du 
devant; on les fait même souvent avant 
de froncer, et on les pique à la machine 
comme l’ourlet du bas. 

Pèlerine. — La pèlerine se prépare 
d’après l’explication donnée pour le 
collet du manteau d’enfant, page 3 q. 

Les personnes tout à fait inexpéri¬ 
mentées peuvent faire un petit modèle 
en mousseline raide, ou en étoffe 
quelconque d’après l’explication et ne 
couper le drap que lorsqu’elles auront 
fait les modifications nécessaires. 

Doublure du Manteau. — Lors¬ 
qu’on veut doubler le manteau, on as¬ 
semble les lés de doublure nécessaire 
en arrêtant celle-ci au rang de fronces 
le plus éloigné de l’encolure dans lequel 
elle sera fixe ; l’espace froncé sera 
recouvert de doublure coupée en rond 
et posée à plat afin de ne pas faire 
d’épaisseur ; cette doublure sera ra¬ 
battue sur le premier rang de fronces 
et fera à l’envers comme une sorte de 
pièce d’épaule. 

On pourrait doubler le manteau 
tout entier et prendre la doublure dans 
chaque rang de fronces, mais ce système 
ferait beaucoup d’épaisseur, à moins 
qu’on n’emploie un lainage très léger. 

Dans le cas où on double le man¬ 
teau, on supprime les ourlets à la ma¬ 
chine; on rabat la doublure à points 
de côté sur le drap qu’on a rentré au 
préalable, ou bien encore on fait des 
ourlets du drap à la main en ne pre¬ 
nant que la doublure, de manière 


que les points ne traversent pas. 

Mante avec Empiècement. — Si 
les fronces faisaient trop d épaisseur 
autour du cou de l’enfant, on pourrait 
les remplacer par un petit empiècement 
rond, dessiné sur les patrons du devant 
et du dos du corsage. Ces patrons que 
nous avons expliqués dans les cha¬ 
pitres I et II suivant l’âge de l’enfant, 
se placent l’un à côté de l’autre sur la 
couture d’épaule, voir les coupes i et 2 
du chapitre xv, i° r volume, pèlerine de 
nourrice. 

Tracé de l'Empiècement. — Nous 
déterminons la hauteur de notre empiè¬ 
cement qui petit varier de 8 à 12 centi¬ 
mètres, d’après l’âge de l’enfant. Nous 
élargissons le dos de 3 /q de centimètre, 
en tirant une nouvelle ligne au trait 
plein AB à égale distance de la ligne 
pointée du patron; et nous faisons la 
même chose au-devant, sur la ligne EF. 
Nous reportons sur chacune de ces 
deux lignes la hauteur choisie pour 
notre empiècement, et nous reporte¬ 
rons aussi cette mesure sur la couture 
d’épaule en marquant G où elle abou¬ 
tit. Il ne nous restera plus qu’à réu¬ 
nir B, G et F par des lignes courbes 
pour avoir le'tracé de l’empiècement. 

Si ces lignes courbes étaient une 
difficulté pour une personne inexpéri¬ 
mentée, il n’v aurait qu’à vérifier de 
temps en temps, à partir de l’encolure, 
si la hauteur de notre empiècement 
reste bien la même ; on pourrait encore 
prendre le milieu de l'intervalle com¬ 
pris entre le point E et la couture 
d’épaule ; et marquer 11 sur le tracé de 
l’encolure (Voir page 87 la coupe 2 de la 
pèlerine de nourrice) i ot ' fascicule de 
coupe. On indiquerait par I le milieu 
de la ligne qui réunit F et G, et on 
tirerait une ligne pointée HI qui de¬ 
vrait avoir la hauteur choisie pour 
l’empiècement. En partageant ainsi l’in¬ 
tervalle, les courbes à tracer sont si 
petites qu’il ne saurait y avoir d’erreur 
sérieuse. On prendrait aussi le milieu 
entre la couture d’épaule et A, inscrire 
J, puis entre G et B, on placerait R. 
La ligne pointée réunissant J et K 
devrait être rigoureusement égale à IH. 
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Corps de la Mante. — Le corps de 
la mante se trace de la même façon 
que celui de la mante sans empièce¬ 
ment; les trois mesures de longueur 
qui nous servent pour établir notre 
tracé seront bien prises comme nous 
l’indiquons au début de l'explication, 
mais ne seront inscrites qu’après avoir 
été diminuées de la hauteur choisie 
pour l’empiècement. 


Le haut de la mante H£I se fronce 
sur i ou 2 rangs seulement et se monte 
au bord de 1 empiècement qu’il faut 
avoir soin de doubler de toile tailleur 
légère puisqu il supporte tout le poids 

du vêtement : cet empiècement se taille 

d un seul morceau, la ligne du dos AB 
étant sur le pli de l'étoffe. Il est com¬ 
plètement dissimulé par la pèlerine, le 
col ou le capuchon qui ornent la mante. 


® $ 
























TROISIÈME PARTIE 

TRACÉS DE COUPE POUR PETITS GARÇONS 

CHAPITRE VII 


Coutume 

C e costume se compose d’un pan¬ 
talon, d'une blouse ornée d’un col 
marin de même étoffe qu’on recouvre 
généralement d’un autre col de coutil 
ou de soie, et d’un plastron en étoffe 
semblable au col ou au 
costume, ou bien en jersey 
rayé. 

Pantalon court. Nous 
commencerons par l’expli¬ 
cation du pantalon: le pa¬ 
tron se construit à l’aide 
des mesures suivantes : 

Prise des Mesures. — 
i° Longueur du côté depuis 
le jarret jusqu'il la taille; 

4° Longueur d’entre¬ 
jambes jusqu’au jarret; 

3 ° Demi-contour du 
bassin pris plus 
bas que les han¬ 
ches, à l’endroit 
le plus large ; il 
faut prendre cette 
mesure sur le pan 
talon de l’enfant 
et sans serrer; on 
inscrit la mesure 
par moitié; 

4° Tour de 
taille; prendre cette mesure 
et l’inscrire par moitié ; 

5 ° Grosseur du genou plié ; 

6 ° Grosseur du jarret. 

Avant de prendre les mesures, il 
est bon de fixer un galon de percale 
autour de la taille de l’enfant, pour être 
certain de leur point de départ exact : 
sans cela, on est très exposé à ne pas 
prendre la première mesure assez 


ITEariu. 

longue; ce n’est pas sans remède, 
d’abord parce qu’on a soin de tailler 
grandement le premier pantalon afin 
de pouvoir faire les rectifications né¬ 
cessaires; puis parce qu’il n’y aurait 
qu’à rajouter une petite 
ceinture dans le haut ; mais 
il est préférable de dessiner 
le patron exactement, et 
par conséquent de ne rien 
négliger pour bien prendre 
les mesures ; le galon de 
percale dont nous parlons, 
indique exactement la place 
de la taille de l'enfant. 

Devant du Pantalon. 

— Nous construirons le 
devant dans un rectangle 
ABCD ayant pour longueur 
la première mesure plus 
5 centimètres puisqu'il 
s’agit d’un pantalon un peu 
bouffant et qui retourne 
en dessous, et pour lar¬ 
geur, la moitié de la troi¬ 
sième mesure, c’est-à-dire 
le quart du contour de bas¬ 
sin. Lorsqu’on a un pan¬ 
talon allant bien à l’enfant 
et pouvant servir de mo¬ 
dèle, il ne faut pas prendre 
les mesures ci-desssus in¬ 
diquées sur ce pantalon; 
on s’exposerait à quelque erreur. Lors¬ 
que la construction du patron est ter¬ 
minée, on peut le comparer au panta¬ 
lon qui sert de modèle, et voir s’ils ont 
une grande différence; on taillerait dans 
ce dernier cas d’abord la doublure en 
laissant assez d’étoffe en dehors des 
contours pour rectifier et on l’essayerait 
pour ne rectifier qu’ensuite; il peut se 
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faire que deux vêtements n’ayant pas 
tout à fait la même coupe ni les mêmes 
mesures aillent aussi bien l’un que 
l’autre, et il serait alors tout à fait inu¬ 
tile de modifier le patron. 

Oo se sert au contraire du pantalon 


une ligne XY exactement parallèle à 
AC et à BD. 

E. Depuis D sur la ligne DB, re¬ 
porter la longueur d’entre-jambes plus 
les 5 centimètres que nous avons ajou¬ 
tés au rectangle et marquer E. 





TRACÉ DU DEVANT DU PANTALON (C. i". 

de modèle si on le désire pour certains 
détails, tels que la dimension de l’ou¬ 
verture des poches, les longueurs des 
pattes et sous-pattes du devant, la dis¬ 
tance des piqûres, les pattes qui serrent 
le pantalon à la taille de l’enfant, etc. 

Tracé du Patron (c. i). — XY. Nous 
diviserons le rectangle en deux parties 
égales dans le sens de la hauteur, par 


TRACÉ DU DOS DU PANTALON (C. 2.) 


F. Depuis C reporter également 
sur la ligne CA la longueur d’entre¬ 
jambes, plus les 5 centimètres ajoutés 
au rectangle et marquer F. 

On réunit E et F par une ligne qui 
se trouve exactement parallèle à AB et 
à CD, et on la prolonge en dehors du 
rectangle plus loin que E. Ce prolon¬ 
gement doit être égal au quart de la 


T 


S 
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largeur AB du rectangle. A l’extrémité 
de ce prolongement, on marque Z. 

G. Nous rentrons le point A de 
i centimètre dans l’intérieur du rec¬ 
tangle et nous marquons G. 

H. Nous prenons le tiers de la 
ligne AF à partir de A et nous mar¬ 
quons H. 

GF. Tirer depuis G une ligne qui 
rejoint la ligne du rectangle au point 
H, et la suit jusqu’à F. 

I . Du point Y dans la direction de 
C, porter un quart de la grosseur du 
jarret plus 3 cent. 1/2 et marquer I. 

J. Du point Y dans la direction de 
D porter un quart de la grosseur du 
jarret plus 3 cent. 1/2 et marquer J. 

Réunir F et I par une ligne droite 
qui nous donne le contour de côté du 
devant du panialon. 

Réunir Z et J par une ligne droite. 

IJ. Élever sur la ligne du rectangle 
de I à J une courbe s’écartantau milieu 
de 1 centimètre. 

K. Reporter à partir de E, sur la 
ligne EB, la distance EZ et marquer K.. 

Réunir K et Z par une ligne droite 
sur laquelle 011 élève une courbe s’écar¬ 
tant de 1 centimètre au milieu. Le tracé 
du pantalon se continue en suivant la 
ligne du rectangle KB. La ligne GB in¬ 
dique la ligne de ceinture. Le bas du 
pantalon nous est indiqué par la ligne 
courbe tracée de 1 à J et s’écartant 
de 1 centimètre au milieu de la ligne 
du rectangle; le tracé suit les lignes du 
rectangle de G à B et de B à K. 

Tracé du dos du Pantalon.— Nous 
tracerons le derrière du pantalon en 
nous servant du devant comme type 
(coupe n° 2). 

L. Nous reportons depuis Y dans 
la direction de C un quart de la gros¬ 
seur du jarret plus 4 cent, t/2 et nous 
marquons L. 

M. Nous reporterons de même de¬ 
puis Y dans la direction de D un quart 
de la grosseur du jarret plus 4 cent. 1/2 
et nous marquerons M. 


MARIN --- 

Nous mesurerons la longueur JZ 
du devant du pantalon et nous la re¬ 
porterons depuis M en tenant le centi¬ 
mètre en biais de maniéré que le nou¬ 
veau point ait 3 centimètres de distance 
avec Z; nous marquerons N. 

NM. Nous réunirons N et M par 
une ligne droite. 

O. Nous mesurerons la distance 
IG du devant du pantalon, et nous la 
reporterons depuis L, nous marque¬ 
rons O. 

Le point O devra se trouver à 
t centimètre de A, ce qui fera 2 centi¬ 
mètres de distance entre le point G du 
devant du pantalon et le point O du 
derrière de ce même pantalon. 

Le tracé du derrière du pantalon 
s’écartera donc de 2 centimètres de G, 
rejoindra un peu au-dessous de H le 
tracé du devant du pantalon qu’il sui¬ 
vra jusqu’un peu au-dessous de F; il 
s’en écartera pour aller aboutir au 
point L. 

P. Nous mesurerons GB du devant 
du pantalon, et nous retrancherons 
cette mesure du demi-tour de taille; 
nous reporterons la différence aug¬ 
mentée de quelques centimètres, avec 
le centimètre, depuis O du derrière du 
pantalon jusqu’à un nouveau point P 
qui devra se trouver à 6 centimètres 
au-dessus de la ligne de ceinture GB 
du devant du pantalon. 

Réunir P et N par une ligne droite 
pointée; le tracé du pantalon se trou¬ 
vera comme l’indique la figure de 
coupe n° 2, d’abord sur la ligne poin¬ 
tée, puis entre cette ligne et la ligne 
courbe du devant du pantalon. 

GB du devant plus OP du derrière 
du pantalon doivent dépasser un peu 
la mesure du demi-tour de taille ; on 
fixe au pantalon d’enfant pour le serrer 
derrière une patte comme aux panta¬ 
lons d’homme. 

Pince. — Lorsqu’on ne veut pas 
mettre de pattes, ce qui est peut-être 
préférable pour les tout petits, on fait 
une pince à un certain nombre de cen¬ 
timètres de P; il ne nous est guère 
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possible de préciser les dimensions de 
cette pince; elle est destinée à ajuster 
le pantalon à la taille de l’enfant, et 
par conséquent doit avoir à son début 
assez de profondeur pour employer le 
surplus de largeur, dépassant le demi- 
tour de taille. Si par exemple celui-ci 
est de 27 centimètres, ce qui nous 
donne un tour de taille de 5 q centi¬ 
mètres, et que OP plus GB nous donne 
32 centimètres, la pince devra avoir à 
son début 5 centimètres de profondeur, 
entre les lettres S et T de la coupe n» 2, 
les deux côtés de la pince SR et TR 
doivent être égaux puisqu’on les assem¬ 
ble; si elle ne faisait pas bon effet à 
l’essayage, rien n’est plus facile que de 
la changer de direction. 

L’essentiel est de la faire bien pa¬ 
reille aux deux côtés du derrière du 
pantalon. 

Bas de Pantalon. — Le bas du 
pantalon nous est indiqué par une 
ligne courbe tracée de L à M et ren¬ 
trant de 1 centimètre dans l’intérieur 
du rectangle. 

Poches. — Les poches se placent 
sur le côté comme celles du pantalon 
d’homme. 

Observations diverses. — En as¬ 
semblant les deux devants, on tient le 
devant droit h la pointe de la fourche Z 
1 centimètre plus étroit, et 1 demi- 
centimètre plus creux que le devant 
gauche; on tendra un peu de ce côté 
lorsqu'on assemblera la couture du 
fond. 

Le devant droit est prolongé par 
un morceau rapporté sur lequel on 
place les boutons; le devant gauche 
croise sur ce morceau rapporté; on 
fait une piqûre à 2 cent. 1/2 du bord 
du devant gauche, et cette piqûre re¬ 
tient la sous-patte qui boutonne sur le 
devant droit. Pour terminer le haut du 
pantalon et la ceinture, le plus simple 
est de prendre pour modèle un pan¬ 
talon d’homme. 

Le bas du pantalon se termine par 
un ourlet dans lequel on place un 
caoutchouc qui serre le pantalon au- 
dessus du genou de l’enfant, et permet 


de le retourner plus ou moins â vo¬ 
lonté. Si on trouve notre modèle trop 
bouffant, rien n’est plus simple que 
d’en diminuer la largeur en portant, 
pour le devant du pantalon (coupe n° 1), 
de Y à I et de Y à J un quart de la 
grosseur du jarret plus 1 cent. 1/2 à 
2 centimètres, au lieu de 3 cent. 1/2 
comme nous l’avons fait. On porte 
alors (coupe n° 2) de Y à L et de Y à M 
pour le derrière du pantalon le quart 
de la grosseur du jarret plus 2 cent. 1/2 
à 3 centimètres, au lieu de 4 cent. 1/2 
comme nous l’avons fait. II faut tou¬ 
jours que la longueur LiM du derrière 
du pantalon ait 2 centimètres de plus 
que IJ du devant. Il peut arriver dans 
le tracé de ces lignes, qu’on sorte du 
bord du rectangle, il ne faut pas 
s’en inquiéter, et continuer d’après 
l'explication. 

11 ne faut pas oublier, quand on 
marque EF, points déterminés par la 
longueur d’entre-jambes, d’augmenter 
cette longueur de 5 centimètres,'puis¬ 
que nous avons ajouté ces 5 centi¬ 
mètres au rectangle pour faire re¬ 
tomber le bas du pantalon. 

Les explications qui précèdent 
suffisent pour celles de nos lectrices 
qui sont habituées à ces petits travaux 
de couture ; nous allons expliquer, 
pour les personnes tout à fait inexpé¬ 
rimentées, comment on s’y prend pour 
tailler et coudre un pantalon d’enfant; 
nous n'avons pas la prétention d’indi¬ 
quer la seule méthode qui réussisse 
bien, mais seulement une des plus 
simples ; nous supposons que nous 
avons tracé nos deux patrons à l’aide 
des mesures de l’enfant et d’après l’ex¬ 
plication donnée. 

Pantalon non doublé. — II s’agit 
de savoir si on double le pantalon ou 
si on ne le double pas ; nous suppose¬ 
rons qu’on ne le double pas, parce que 
la doublure se taillant d'après les 
mêmes morceaux que le dessus, mais 
un peu plus grandement, se bâtit à 
grands points sur les morceaux d’étoffe 
assez loin des contours pour ne gêner 
en rien l’assemblage des différentes 
parties du pantalon et ne change pas 
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notre explication; lorsque les coutures 
du dessus sont faites et ouvertes au 
fer, on bâtit l’un des côtés de la dou¬ 
blure sur ces coutures et on rabat 
l’autre qui dissimule complètement la 
couture. Lorsqu’on ne double pas, on 
met habituellement un morceau de 
doublure, sur le fond et sur le devant 
du pantalon ; nous indiquerons plus 
loin comment on les taille et comment 
on les prépare; on peut supprimer la 
doublure recouvrant le fond du pan¬ 
talon lorsque l’enfant porte des cale¬ 
çons, ce que nous conseillons beau¬ 
coup ; les caleçons sont très faciles à 
tailler et à coudre, et c’est beaucoup 
plus propre, surtout pour les tout 
petits enfants ; rien n’empéche, 
d'ailleurs, de leur faire user sous leurs 
pantalons, les pantalons demadapolam 
ou de finette qu’ils portaient étant 
en robes; on se borne à découdre la 
broderie froncée au bracelet, qui cour¬ 
rait risque de faire épaisseur. 

Certaines maisons spéciales dou¬ 
blent les pantalons d’enfants de façon 
que les poches se trouvent entre la 
doublure et le dessus ; et soient par 
conséquent invisibles à l’envers; nous 
ne conseillons pas à nos lectrices de le 
faire, à moins qu’elles en aient l’habi¬ 
tude parce que c’est plus difficile. 

Corrections des Patrons. — La 
première chose à faire, avant de tailler 
notre étolTe, c’est de comparer les con¬ 
tours du devant et du derrière du pan¬ 
talon qui doivent s’assembler, et de vé¬ 
rifier s’ils ont bien la même longueur 
pour les corriger au besoin. 

Nous mesurons donc avec le cen¬ 
timètre, en suivant exactement le con¬ 
tour du patron, AH FI du devant, et 
OFL du derrière du pantalon. S’il y 
avait une différence entre ces deux 
lignes, on la rectifierait en modifiant 
la place du point O. Nous comparons 
ensuite les lignes JZ et AIN ; lorsqu’elles 
ne sont pas semblables, on abaisse ou 
remonte légèrement le point AL Ces 
corrections ne doivent pas être néces¬ 
saires lorsqu’on a bien suivi l’explica¬ 
tion. 

Coupe du devant du Pantalon. — 


Le devant du pantalon se place sur 
l'étoffe de façon que les lignes du rec¬ 
tangle qui subsistent encore sur le pa¬ 
tron soient rigoureusement droit fil ; 
il en est de même du tracé du panta¬ 
lon depuis H jusqu’à F puisqu’il suit 
précisément la ligne du rectangle. 

Nous taillerons le devant en laissant 
un bon centimètre pour les coutures 
en dehors des contours ; si l’on ne 
s’était jamais servi du patron et qu’on 
ne l’ait pas expérimenté avec une 
vieille étoffe, il faudrait laisser 3 ou 4 
centimètres sur tous les contours afin 
d’être à même de faire toutes les cor¬ 
rections possibles. 

Dans tous les cas, nous conseillons 
de laisser 2 à 3 centimètres dans le bas 
en dehors de la ligne IJ afin de pou¬ 
voir faire l’ourlet facilement, et 3 ou 4 
au delà du bord supérieur GB, pour le 
cas où les mesures ne seraient pas 
prises tout à fait à partir de la taille 
de l’enfant, ce qui ferait le devant un 
peu trop court du haut, il est d’ailleurs 
très facile de remédier' à cet inconvé¬ 
nient, en mettant une petite ceinture 
haute de 2 à 3 centimètres, existant nu 
devant du pantalon seulement. Notre 
premier devant étant taillé, et les con¬ 
tours marqués à l’aide d’un crayon de 
couleur, d’un crayon de tailleur ou de 
fils de bâti, suivant l’étoffe employée, 
nous conseillons de couper le second 
en nous servant du premier afin d’être 
bien certain de ne pas les tailler tous 
les deux pour le même côté. 

Nous plaçons donc le devant déjà 
taillé sur l'étoffe endroit contre endroit, 
et nous taillons le second devant exac¬ 
tement semblable à l’autre, puis nous 
les mettrons de côté après avoir tracé 
les contours du second devant à l’aide 
du patron. 

Derrière du Pantalon. — Le derrière 
du pantalon se taille en plaçant les 
lignes du Vectangle, encore marquées 
sur le patron, droit fil sur l’étoffe; on 
laisse autant d’étoffe qu’au devant sur 
les contours ; excepté sur la ligne de 
ceinture STP (coupe 2) où il est inutile 
de laisser plus d’un centimètre en 
dehors du patron. 
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Pattes. — Si l’enfant est plus âgé, 
on emploie ces pattes, et on fait la 


pin^e beaucoup plus sur le côté, comme 
le re P r esente la coupe 3 . 

Fermeture du Devant. — Avant 
assembler les differentes parties du 
panta on, il est d’ usa g e d e terminer 
complètement la fermeture du devant 
c de poser les poches. Il est très utile 
avoir une machine à coudre pour 
aire les costumes d’enfants, parce qu’il 
} a beaucoup de piqûres qu’il serait 
trop long d’exécuter à la main. Nous 
avons dit que le devant gauche bou¬ 
tonnait sur le devant droit; les bou¬ 
tonnières sont faites dans une sous- 
patte placée au-dessous du devant 
quant au devant droit, il se munit d’une 
petite bande d’étoffe qui supporte les 
boutons. 

Patte du Devant droit. — Nous en 
tracerons le patron de la façon sui¬ 
vante : nous nous rendrons compte 
d abord de la dimension de l’ouverture 
du pantalon, soit en prenant cette me¬ 
sure sur un des pantalons de l’enfant, 
soit en décidant qu’elle s’arrêtera à la 
lettre K, ou i centimètre au-dessous. 
Nous placerons le patron du devant 
coupe 4 sur une feuille de papier; nous 
indiquerons au crayon sur cette feuille 
la ligne BKr, puis nous tirerons une 
autre ligne à 2 centimètres de la précé¬ 
dente ; cette seconde ligne limitera 
notre bande d’étoffe, nous la ferons 
descendre un peu plus bas que r, et 
nous compléterons notre tracé par 
deux petites lignes tirées depuis B et 
depuis r, et aboutissant à eet à i. Ceci 
terminé, nous pourrons tailler notre 
bande d’étoffe d’après le petit patron 
(coupe n° 6). Il faut observer que cette 
bande se coupe à double, la ligne ei se 
plaçant sur le pli de l’étoffe; nous 
laissons 1 centimètre en dehors sur la 
ligne BK.r pour la couture; nous réu¬ 
nissons la bande au devant du panta¬ 
lon suivant les lignes BK>; nous apla¬ 
tissons bien la couture, puis nous 
rabattons à l’envers, en ayant soin de 
bâtir d’abord rétolfe de façon qu’elle 
soit parfaitement droit fil sur la ligne 
ei qui marque le bord de la petite 
bande. 

Doublure du devant du Pantalon. 

— Lorsqu’on ne double pas les panta- 
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TRACÉ DE LA PATTE 

(c. 4)- 


Ions des petits cnlants, certaines per¬ 
sonnes posent un mor¬ 
ceau de calicot blanc ou 
de cretonne sur le devant, 
comme l’indique le tracé 
de la coupe n" 5 ; ce cali¬ 
cot est posé avant de ra¬ 
battre la petite bande 
qui supporte les boutons ; 
on le maintient par des 
fils de bâti sur le panta¬ 
lon ; il est pris, plus tard, 
dans la ceinture, puis ra¬ 
battu sur la couture du 
fond ; il ne reste plus qu’à 
le terminer par un petit 
ourlet sur son contour 
vxy, il do* 1 nécessaire¬ 
ment plaquer sur le de¬ 
vant du pantalon sans 
faire aucun pli, puisqu’il 
est taillé sur le même pa¬ 
tron. Il faut seulement 
veiller à ne pas le pren¬ 
dre dans la couture de Y 
à Z et de Z à K; il doit 
se rabattre sur ces coutures, 
qu’elles sont terminées 
et ouvertes au fer. Ce 
morceau decaiicot ou de 
cretonneest, bien enten¬ 
du, inutile lorsqu’on 
double le pantalon, 
mais la doublure se pose 
de la même façon, de 
manière à être prise 
dans la rabatlurc de la 
bande BKret. Lorsque 
la bande BK rei est ra¬ 
battue, on fait un cran 
très profond à l’endroit 
où lacouturese termine, 
c’est-à-dire sur K ou sur 
r; ce cran doit aller 
jusqu’au contour exact 
du devant; il sert à faire 
passer Vextrémité Kr de 
la bande rapportée, en 
dessous du devant du 
pantalon. Le devant 
gauche se replie surson 
contour exact BKr ; 
comme nous avons lais¬ 
sé au moins i centimètre en dehors 
du contour, on a toute la place néces¬ 


saire pour 



DU DEVANT 


lors- (coupe n° 5 ); 



rabattre à l’envers la dou¬ 
blure du pantalon, ou 
le morceau decalicotqui 
en tient lieu sur le rentré 
du devant gauche. La 
coupe n° S représente 
celui-ci; le morceau de 
calicot est posé et rabattu 
à points de côté très fins 
sur le rentré depuis B 
jusqu’à Kr ; - il ne faut 
pas le coudre au-dessous 
du point Kr puisqu’il 
doit se rabattre lorsque 
les coutures sont termi¬ 
nées pour les dissimuler. 

Sous-patte du devant 
gauche. — Nous taillons 
une sous-patte large de 
2 centimètres 1/2 lors¬ 
qu’elle est repliée en 
deux, et assez longue 
pour descendre jusqu’en 
dessous de Kr en s'ar¬ 
rondissant légèrement 
nous la posons sous le 
devant gauche; le bord 
BKr doit dépasser cette 
sous-patte de un quart 
decentimètre pourqu’il 
soit impossible de l’a- 
percévoir; on la main¬ 
tient par une piqûre, 
faite à 2 centimètres ou 
2 centimètres 1/2 du 
bord,et qui d’abord droi¬ 
te, va en s’arrondissant 
jusqu’au point Kr où 
ellese termine ; la coupe 
n° 9 représente le devant 
gauche à l’envers, la 
sous-patte étant ombrée, 
et la coupe n° 10, le 
même devant, à l’en¬ 
droit, avec indication de 
la piqûre ; on fait un 
cran au devant gauche, 
exactement au même 
endroit que celui du 
devant droit ; ces crans 
ne doivent pas dépasser 
le contour exactdu pan¬ 
talon, marqué au crayon ou au fil de 
bâti, lorsque nous avons préparé les 


DOUBLURE DU DEVANT (C. 5). 
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differentes pièces qui 
le composent; ils se 
trouvent à égale dis¬ 
tance du pointZ; nous 
verrons plus tard que 
les deux devants sont 
assemblés par une cou¬ 
ture, depuis Z jusqu’à 
r ou à K.; c’est pour 
cela que nous insistons 
sur la nécessité de faire 
les crans à la même 
distance du point Z 
sur les deux devants. 
On fait presque tou¬ 
jours une piqûre à la 
machine, exactement 
sur la couture qui réu¬ 
nit le devant droit et 
la bande rapportée, 
cette piqûre n’a d’autre 
but que de dissimuler 
la couture. 

La fermeture du 
devant est terminée; 
on peut la vérifier en 
bâtissant les deux de¬ 
vants l’un sur l’autre depuis Z jusqu’à 


K ou jusqu’à r ; on voit s’ils croisent 
bien l'un sur l’autre et si les lignes GB 
sont l’une en face de l’autre ; il n’y a 
pas d’erreur possible lorsqu’on suit 
exactement notre explication ; la cou¬ 
ture ZK. ou Z r s’arrête aux crans ; on 
le débâtit lorsqu’on a vérifié les devants. 
Nous avons déjà dit qu’on ne doit pas 
prendre dans les coutures de K. à Z et 
de Z à Y ni la doublure, s’il y en a 
une, ni le morceau de calicot qui la 
remplace. 

Poches. — Nous allons maintenant 
nous occuper des poches ; cette pré¬ 
paration du devant et des poches est à 
beaucoup près ce qu’il y a de plus 
long dans la confection du pantalon; 
c'est infiniment moins compliqué à 
exécuter qu’à expliquer. 

Tracé du Patron. — Nous commen¬ 
cerons par relever le patron des 
poches. Nous dessinerons la forme des 
poches sur le patron du devant ; elles 
suivent la ligne du pantalon GH et 
s’arrêtent 5 centimètres au-dessus de 
F, à peu près, pour se continuer en 
courbe très légère, jusqu’à ce qu’on 
dépasse de i ou 2 centimètres la ligne 
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PATRON DE LA TATTE 
ET DK LA SOUS- 
PATTE DU DEVANT. 
(C. 6 ET 7). 



POSE DE LA DOUBLURE DU DEVANT 
(C. 8). 


DEVANT GAUCHE VU A L’ENVERS DEVANT GAUCHE VU A L’iNDROIT 

(c. 9). - < c - I0 )- 






































































-- COSTUME 

EF; à partir de cet endroit, elles 
suivent une ligne droite tirée à 2 cen¬ 
timètres au- 
dessous de 
EF. 

On dé¬ 
cide leur 
largeur du 
bas, et on 
l’arrête au 
point a : 
dans le haut 
on leurdon- 
ne sur la Ii- 
gnedc cein¬ 
ture une 
largeur un 
peu moin¬ 
dre généra¬ 
lement, 
elles s’arrê¬ 
tent à cet 
endroit sur 
laligneXY ; 
on marque 
tracé dk la poche (c. «i). o, et le tracé 
de la poche 

se continue par une ligne tirée de a à 
o, le point a étant une certaine dis¬ 
tance de la ligne XY. 

On peut se servir d’un pantalon 
de l’enfant pour mesurer la largeur 
des poches ; mais il vaut mieux en 
tracer le patron comme nous l'indi¬ 
quons, que de se servir d’un patron de 
poche relevé sur un autre pantalon. 
Nous plaçons une feuille de papier en 
dessous du patron du pantalon, et 
nous relevons la poche à la roulette, 
puis nous la découpons. 

Coupe de la Poche en étoffe. — 
Lorsqu’on la taille, on a soin de placer 
la ligne ao sur le pli de l’étoffe, afin 
que la poche soit d’un seul morceau. 

On laisse un demi-centimètre pour les 
coutures, en dehors des contours, sauf 
sur le contour ao qui suit le pli de 
l’étoffe, comme nous l’avons dit. Lors¬ 
qu’il s’agit d’enfants plus âgés, il n’est 
pas toujours nécessaire de faire des¬ 
cendre la poche au-dessous de la ligne 
EF ; elle est suffisamment profonde en 
suivant cette ligne. La coupe n° 12' 
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MARIN - 

représente le patron de la poche, la 
poche pliée en deux a le même aspect; 
la coupe n° i 3 indique la poche dé¬ 
pliée; nous pouvons indiquer par un 
cran ou par un fil de bâti, l’endroit où 
la poche cesse de suivre le tracé du 
pantalon dans la coupe n° 11, point n. 

Exécution de la Poche. — Nous 
recouvrons la poche de deux petites 
bandes semblables à l’étoffe du pan¬ 
talon, et posées sur le dedans de la 
poche ; ces bandes n’ont d’autre but 
que d’empêcher d’apercevoir le tissu 
blanc qui forme la poche, lorsque 
l’enfant met la main dedans, ou lors¬ 
qu’elle s’ouvre; nous les représentons 
ombrées dans la coupe n° i 3 : elles 
commencent 2 ou 3 centimètres au- 
dessous du bord supérieur de la poche, 
parce qu’il n’est pas nécessaire qu’elles 
montent jusqu’en haut, et s’arrêtent 
un peu au-dessous du point n ; on les 
bâtit à plat sur la poche ; si l’on peut 
placer la lisière de l’étofTe de 2 à 3 , ce 
qui est souvent facile parce qu’on a 
des petits 
morceaux 
de tisssu à 
employer, 
cela est bien 
préférable, 
parce qu’on 
n’a pas be¬ 
soin de ren¬ 
tré, ce qui 
fait moins 
d’épaisseur 
on coud les 
bandes à 
points de 
côté finssur 
leurs con¬ 
tours 23 n ; 
il est inutile 
de les cou¬ 
dre dans la 
petite partie 
qui va de 
4 à 2 ; cela 
gênerait. La 
poche a été 
dessinée de 
façon à commencer sur la ligne de 
ceinture du pantalon ; nous bâtissons 





TRACÉ DE LA POCHE (C. Ij). 
POCHE ENTIÈRE (C. 13). 
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la ligne GHn sur le c ° ntour ° I 1 '! 

du devant, nous faisons la ’ 

la poche doit être bâtie de aç 9 
la petite bande d’étoffe ra PP . 
soit contre l’endroit du pan a > 
lorsque nous avons fait cette coui u , 
nous l’ouvrons le mieux possi , 
nous passons un fil de bâti qui marque 
l’endroit de la piqûre, comme U es 
indiqué dans la coupe n° 14 > ce e 


morceaux étant tous les deux à l’en¬ 
droit, la piqûre L se fait à l’endroit et 
à la machine à 2 ou 3 millimètres du 
bord replié du devant nL. 11 f au t faire 
bien attention de ne pas prendre 
l’extrémité de la poche dans cette 
couture; il est assez difficile de conti¬ 
nuer la piqûre jusqu'à n ; on est sou¬ 
vent obligé de faire quelques points à 
la main ; ce point n marque le com- 



INDICATION’ DE LA PIQURB DK LA 
POCHE (C. 14). 


MOITIÉ DU PANTALON AVEC INDICATION DES PIQURES DE COTÉ 

(c. I 5 >- 


piqûre maintient ensemble le devant 
et le côté de la poche avec lequel nous 
venons de l’assembler; elle dessine 
deux lignes courbes se rejoignant au 
point s (coupe n° 14), et commence 3 
ou 4 centimètres en dessous de la 
ligne GB pour se terminer presqu’au 
point n (coupe n° n). 

Assemblage du devant et du der¬ 
rière du Pantalon. — Nous replions le 
devant sur la ligne qui marque le con¬ 
tour exact depuis n jusqu’à I et nous 
le bâtissons sur le derrière du panta¬ 
lon, depuis L (coupe n” 1 5 ) jusqu'au 
point où arrive n du devant; les deux 


mencement de l’ouverture de la poche. 
A partir de n, on continue la piqûre à 
la même distance du bord du devant 
en prenant seulement le devant et la 
poche; on s’arrête à 3 ou 4 centimètres 
du bord supérieur du pantalon ; il faut 
ensuite assembler depuis n la poche et 
le derrière du pantalon ; la couture se 
fait à l’envers, la bande rapportée de 
la poche et l'endroit de l’étoffe étant 
l’une contre l’autre. 

11 est plus propre de ne prendre 
dans cette couture que la bande posée 
sur la poche, et de rabattre ensuite 
l’étoffe de celle-ci pour cacher la cou. 
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ture. Puis on continue à replier le 
devant sur son contour exact dans les 
4 ol | ^ centimètres que nous avons 
laissés au-dessous de G en faisant la 
piqûre ; on le bâtit sur l’endroit du 
derrière du pantalon, le point G étant 
sur le point O, et on fait la piqûre 
comme pour le bas de la jambe de 1 
à n. 

Piqûre de côté. — La coupe n° i5 
représente un des côtés du pantalon ; 


Assemblage du Fond. — Nous n’a¬ 
vons plus, pour terminer le pantalon, 
qu’à assembler les deux fonds de P à N 
(coupe n“ i5), puis les deux devants de 
Z à K. (coupe 8); on est souvent obligé 
de faire cette couture à la main, ce qui 
n’a pas d’inconvénient puisqu’elle est 
très courte. 

Couture d’entre-jambes. — On fait 
ensuite la couture d'entre-jambes, en 
réunissant JZ et MN de la jambe droite 



TtUCâ DU PETI T FOND DE DOUBLURE 

(c. i6). 



(c. 17). 


la piqûre se fait de I à G, comme 
nous venons de le voir, en trois fois, 
d’abord de I à n, puis de n jusqu’à t, 
en prenant seulement le devant du 
pantalon et la poche, ensuite de / à G. 

Cette piqûre doit être faite à égale 
distance du bord et se raccorder par¬ 
faitement; on est souvent obligé de faire 
quelques points à la main pour les rac¬ 
cords, comme nous l’avons déjà dit; on 
fait une forte bride avec du fil solide 
s, tr le point n; cette bride maintient 
ensemble le devant et le derrière du 
Pantalon à l’endroit où se termine l'ou¬ 
verture de la poche. 


(coupe n° i5), puis NM et ZJ de la 
jambe gauche ; ces coutures sont ou¬ 
vertes au fer, 011 rabat à points de côté 
les doublures ou les morceaux de cali¬ 
cot posés sur le pantalon, et on fait une 
bride très solide à l’endroit où se ter¬ 
mine l’ouverture du devant, juste au- 
dessus des crans dont nous avons parlé 
au début de cette explication. 

Bas du Pantalon. — Le bas du pan¬ 
talon se termine par un ourlet assez 
large pour qu’on puisse y passer un 
caoutchouc destiné à serrer le pantalon 
autour de la jambe de l’enfant. 

Haut du Pantalon. — On peut 
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terminer le haut exactement comme 
un pantalon d’homme ; mais il est bien 
inutile de se donner cette peine lorsque 
l’enfant n’a pas atteint une certaine 
taille. On se borne à rentrer le haut du 
pantalon, suivant la ligne BGOP (cou¬ 
pe n° 1 5 ), on coupe en laissant un 
rentré de i centimètre à l’envers, et on 
pose sur ce rentré une bande de dou¬ 
blure droit fil ayant de 3 à 4 centimètres 
de hauteur suivant la dimension que 
l’on veut donner à la ceinture. Cette 
bande se rentre sur tous ses côtés et se 
maintient par deux piqûres faites à 
l’endroit, la première au bord du pan¬ 
talon, et la seconde sur l’autre bord de 
la bande. La coupe n° 17 représente 
les piqûres en lignes pointées. Lors¬ 
que le pantalon est entièrement doublé, 
il est inutile de bâtir à l'envers une 
bande de doublure pour piquer la 


ceinture; on rentre la doublure de la 
même façon que l’étoffe, et on fait les 
deux piqûres qui les maintiennent en¬ 
semble. 

Fond en Doublure. — Lorsqu’on 
n’a pas doublé le pantalon et qu’on 
veut mettre un fond en doublure, on le 
dessine sur le derrière du pantalon 
(coupe n° 16); toute la partie occupée 
par le fond en doublure est ombrée ; 
on taille deux morceaux d’après le 
patron dessiné sur la coupe n° 16 et 
qu’on peut relever à part si on le 
désire ; on les maintient au pantalon 
à la place qu ils doivent occuper par 
des fils de bâti passés aussi loin que 
possible dans les contours pour ne 
gêner en rien la couture, et on les 
rabat sur celle-ci lorsqu’elle est ter¬ 
minée. 


CHAPITRE VIII 
Gilet ou Plastron. 


Avant de nous occuper de la 
blouse, nous taillerons le plastron. 

Choix de l’Étoffe. — Celui-ci peut 
se faire de bien des manières diffé¬ 
rentes; il est en tissu semblable au 
costume, en jersey uni ou rayé, ou en 
coutil de même teinte que le col. Les 
plastrons en jersey sont presque tou¬ 
jours posés sur une sorte de gilet en 
doublure, fermant dans le dos, composé 
d un devant sans couture que recouvre 
en grande partie le jersey et d’un dos 
en doublure se boutonnant au milieu. 
Rien n’empêche d’adopter le même 
système pour les plastrons d’étoffe de 
laine et de coutil et nous devons recon¬ 
naître qu’il est surtout utile dans ce 
cas, pour les petits enfants, parce qu’il 
ne remonte pas comme les autres plas¬ 
trons. 11 n’est plus d’usage de fixer le 
plastron à la blouse, il doit être com¬ 
plètement indépendant. 

Lorsqu’il n’est pas fixé sur une 
doublure comme nous l’avons expliqué 
plus haut, il se dessine néanmoins sur 
le patron de cette doublure ; de sorte 
que nous commencerons par expliquer 


celle-ci qui peut servir aussi pour les 
robes de petits garçons. 

Mesures. — Les mesures néces¬ 
saires sont : 

i° Longueur du dos de la nuque à 
la taille ; 

2 0 Demi-carrure ; cette mesure se 
prend de l’extrémité de la couture 
d’épaule gauche touchant l’emman¬ 
chure, jusqu’à l’extrémité de la couture 
de l’épaule droite à la même place; elie 
s’inscrit par moitié ; 

3 ° Longueur de l’épaule ; 

4° Longueur du devant depuis 
l’épaule touchant l’encolure jusqu'à la 
taille ; 

5 » Demi-largeur du devant. Cette 
mesure se prend au-dessus des aisselles, 
d’une emmanchure à l’autre, et s’ins¬ 
crit par moitié ; 

6” Contour de poitrine (on l’inscrit 
par moitié) ; 

7° Hauteur du dessous de bras. 
Cette mesure est la longueur du des¬ 
sous de bras au creux de la taille. 
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Mesures vérificatives. — Les me¬ 
sures vérificatives sont importantes 
pour vérifier le tracé de la couture 
d'épaule et le modifier au besoin ; on 
peut prendre les deux suivantes : 
i° Longueur de la nuque à la hanche 
(devant) en passant dans le creux du 
bras. Cette mesure part de la nuque, 
suit l’encolure du dos jusqu’au com¬ 
mencement de la couture d’épaule F 
(coupe n° 2), puis on dirige le centi¬ 
mètre vers la hanche ; nous verrons 
tout à l'heure comment on trouve la 
place de la hanche ; 

2 0 Longueur de 
la nuque à la taille. 

Cette mesure 
part de la nuque, 
comme la précédente 
suit l’encolure du dos 
de E à F (coupe 
n"2), puis aboutit au 
milieu du devant à 
la taille ; c’est en 
somme la quatrième 
mesure, plus l’enco¬ 
lure du dos deE à F. 

Nous conseillons 
à celles de nos lec¬ 
trices qui désirent 
rectifier les patrons 
d’après les mesures vérificatives, de lire 
le chapitre II, fascicule 1 de la Méthode 
de Conpe. Elles verront comment la 
hauteur du dessous de bras influe sur la 
hauteur d’épauie, et pourront faire sans 
peine les modifications nécessaires. 

Place de la Hanche. — Lorsqu’on 
veut se servir utilement des mesures 
vérificatives, il faut bien connaître la 
place de la hanche, et la marquer sur 
l’enfant par une épingle avant de 
prendre ces mesures. On l’indiquera 
aussi sur le patron avant de les appli¬ 
quer ; nous avons déjà dit que pour les 
femmes et les petites filles on trouvait 
la place de la hanche en mettant à 
partir du milieu du dos, sur la ligne 
de taille, un quart de la grosseur de 
ceinture, et ceci aussi bien sur la per¬ 
sonne que sur le patron. Pour les gar¬ 
çons, on indique la place de la hanche 
d’une autre manière : on met les deux 


PLASTRON --- 

patrons l’un à côté de l’autre de 
manière à réunir les points N (coupe 
n° 1) afin que l’emmanchure n’ait pas 
de solution de continuité. Voir la place 
des points N dans les coupes 2 et' 3 . 

Les patrons du dos et du devant 
dont nous nous occupons étant ainsi 
disposés, se recouvriront peut-être 
légèrement dans le bas ; les points des 
épaules G’ et H (coupes 2 et 3 ) ne seront 
pas au même niveau puisque la chute 
d’épaule du devant est la moitié decelle 


du dos : il est préférable d’appliquer les 
mesures vérificatives avant de décou¬ 
per le patron : les deux lignes AB des 
rectangles du dos et du devant devront 
alors se confondre en une seule (coupe 
n° t), les deux lignes BD, du dos et 
AC du devant être l’une sur l’autre. 

, On prendra exactement le mi¬ 
lieu entre le point G du dos et le point 
H du devant (coupes 2 et 3 ), et de ce 
point, nous abaisserons ensuite une 
ligne perpendiculaire très droite. 

L’endroit où elle rencontrera la 
ligne de tailie sera désigné par S’ et 
nous donnera la place de la hanche. 
Si on veut la reporter sur l’enfant avant 
de prendre les mesures vérificatives, 
on mesurera depuis C du patron du 
dos qui est le milieu du dos jusqu’à S, 
et on reportera cette mesure sur l’en¬ 
fant depuis le milieu du dos et à la 
hauteur de la taille. Au point où elle 
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sa 


s’arrêtera, on mettra une épingle pour 
marquer la place de la hanche, et on 
prendra les mesures vérificatives. On 
peut très bien attendre d’avoir tracé le 
patron avant de prendre ces mesures, 
mais il est plus facile de ne pas le 
découper avant de les avoir appliquées. 
Il faut observer que pour ces deux 
mesures vérificatives, on doit tenir 
compte de la ligne EFdu dos comprise 
de la nuque à l’épaule. 

Celles de nos lectrices qui trouve¬ 
raient trop compliquée l’application des 
mesures vérificatives 
les négligeront et rec¬ 
tifieront à l’essayage. 

Tracé du Dos. — 

Nous construirons le 
patron du dos dans un 
rectangle ABCD (coupe 
n° 2), ayant comme 
longueur la longueur 
du dos, première me¬ 
sure, plus i centimè¬ 
tre, et pour largeur le 
quart du contour de 
poitrine plus 2 centi¬ 
mètres ; nous faisons 
bien remarquer à nos 
lectrices que ce patron 
n’est pas celui de la 
blouse, mais simple¬ 
ment le patron de doublure plate allant 
jusqu’à la taille, et servant soit de gilet, 
soit pour tracer le patron du plastron. 

X. A partir de A sur la ligne AB 
nous porterons la mesure de la demi- 
carrure et nous marquerons X. 

Y. Nous porterons la même mesure 
depuis C sur la ligne CD, et nous mar¬ 
querons Y. Nous tirerons une ligne 
droite exactement parallèle aux lignes 
AC et BD, qui réunira X et Y. 

E. Au-dessous de A sur la ligne 
AC, nous portons 1 centimètre et nous 
marquons E. 

F. Depuis A sur la ligne AB, nous 
porterons un tiers de la demi-carrure 
et nous marquons F. 

EF. Nous réunirons E et F par une 
lignelégèrementcourbe, qui nous donne 
le tracé de l’encolure du dos. 


G. Depuis X sur la ligne XY nous i 
reporterons la longueur AF plus 1 cen¬ 
timètre (chute d’épaule) et nous marque¬ 
rons G. 

La chute d’épaule du dos ne doit 
pas dépasser 7 centimètres; si la lon¬ 
gueur AF plus 1 centimètre dépassait 
cette mesure, ce qui est fort r.i'e, on 
reporterait 7 centimètres seulement de¬ 
puis X sur la ligne XY, et on rectifie¬ 
rait au besoin à l’essayage. 

La longueur AF plus t centimètre 
est bien loin d’atteindre 7 centimètres 
chez les petits enfants, 
et nous n’indiquons 
cette éventualité que 
pour plus de sûreté. 

FG. Réunir F et G 
par une ligne droite 
qui nous donne le 
tracé de la couture 
d’épaule. 

Cette ligne doit 
avoir la longueur de la 
troisième mesure plus 
1 centimètre destiné à 
faire soutenir l’épaule 
du dos sur celle du de¬ 
vant. On déplace légè¬ 
rement le point G si 
c’est utile pour arriver 
à ce résultat. 

Le dos n’est pas cambré et suit la 
ligne EC du rectangle. 

I. Depuis B sur la ligne BD, porter 
lesquatrecinquièmes de la demi-carrure 
et marquer 1. 

J. Depuis A sur la ligne AC, porter 
aussi les quatre cinquièmes de la demi- 
carrure et marquer J. 

Réunir I et J par une ligne droite 
exactement parallèle à AB et à CD. 

K. Porter sur la ligne IJ depuis J 
la demi-largeur du devant moins 1 demi- 
centimètre. Pour les enfants ayant une 
tenue un peu voûtée, au lieu de se ser¬ 
vir de cette mesure, on prendra la 
demi-largeur du dos, mesurée environ 
4 centimètres au-dessous de l’extrémité 
G de la couture d’épaule, eton la repor¬ 
tera depuis J ; marquer K. 

GK.. Réunir G et K par une ligne 
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droite sur laquelle on élève une courbe 
rentrant de 2 à 3 millimètres au milieu. 

N. Sur la ligne BD porter un quart 
du contour de poitrine et marquer N. 

KN. Réunir K et N par une ligne 
droite sur laquelle on élcvera une 
courbe rentrant au milieu de 1 centi¬ 
mètre 3/4 pour un enfant de deux, 
quatre, cinq et six ans ; au-dessus 
de cetàgeon augmente progressivement 
l'écartement de la courbe: vers douze 
ans, il doit être de 2 centimètres 1/2. 

A partir de C me¬ 
surer sur la ligne CD 
le quart du tour de 
taille plus 2 centimè¬ 
tres et marquer L. 

A partir de N 
dans la direction de 
L, porter avec le cen¬ 
timètre la septième 
mesure, longueur du 
dessous de bras, et 
remonter le point L 
si c’est nécessaire en 
marquant V. 

Dans ce cas, on 
trace une nouvelle 
ligne de C à L’ qui 
nous donne le bord 
inférieur du patron. 

11 peut très bien se faire que lors¬ 
qu’on reporté le quart du tour de taille 
plus 2 centimètres sur la ligne CD, cette 
mesure aboutissant au point D, le 
point L, se trouve juste à la place du 
point D. Il peut se trouver aussi en 
deçà ou au delà ; tout dépend des me¬ 
sures de l’enfant. 

Rien 11’est plus facile d’ailleurs que 
de rectifier à l’essayage, s’il y avait la 
moindre erreur à ce sujet. 

Tracé du Devant. — Le devant se 
trace dans un rectangle ayant pour me¬ 
sure la quatrième mesure (longueur du 
devant prise depuis l’épaule) et pour 
largeur un quart du contour de poitrine 
plus 2 centimètres (coupe n° 3 ). 

E. Depuis B sur la ligne BD porter 
la moitié de la demi-largeur du devant 
moins 1 centimètre et marquer E. 


PLASTRON - 

F. Depuis B sur la ligne BA, porter 
la mesure BE plus 1 centimètre et mar¬ 
quer F. 

Réunir E et F par une ligne droite 
sur laquelle on élève une courbe s’é¬ 
cartant de 1 centimètre 3/4 au milieu 
pour un enfant de trois, quatre, cinq, 
six ans. Au-dessus, on augmenterait 
progressivement pour arriver à 2,centi¬ 
mètres 1/2 d’écart pour un enfant de 
douze ans. 

G. Depuis F sur la ligne AB dans 
la direction de A, por¬ 
ter la longueur de 
l’épaule moins un 
tiers de centimètre et 
marquer G. 

H. La chute d’é¬ 
paule du devant est 
égale à la moitié de 
la chute d’épaule du 
dos XG (coupe n° 2). 
Mesurer XG du dos, 
en prendre la moitié 
et reporter perpendi¬ 
culairement cette lon¬ 
gueur au-dessous de 
G ; marquer H. 

FIL Réunir F et 
H par une ligne sur 
laquelle on élève une 
légère courbe; cette ligne doit avoir 
la longueur de la cinquième mesure; 
on déplace légèrement le point H 
pour arriver à ce résultat. 

L Mesurer sur la ligne BD à partir 
de B les quatre cinquièmes de la demi- 
carrure et marquer I. 

J- Mesurer sur la ligne AC à partir 
de A les quatre cinquièmes de la demi- 
carrure et marquer J. 

IJ. Réunir I et J par une ligne 
pointée qui doit être exactement pa¬ 
rallèle à la ligne AB. 

Z. Sortir le point I de 1 centimètre | 
du rectangle et marquer Z. 

K. Depuis Z dans la direction de J, 
porter sur la ligne JI la demi-largeur du 
devant et marquer K. 

Réunir H et K par une ligne 
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pointée sur laquelle on élève une courbe 
s’écartant de s ou 3 millimètres au mi¬ 
lieu. 

N. Sur la ligne AC, porter depuis A 
un quart du contour de poitrine et mar¬ 
quer N. 

K.N. Réunir K. et N par une ligne 
droite sur laquelle nous élevons une 
courbe s’écartant au milieu de i centi¬ 
mètre 3/4 pour un enfant de trois, 
quatre, cinq, six ans. Au-dessus de cet 
âge, augmenter progressivement pour 


arriver à 2 .centimètres 1/2 pour douze 
ans. Entre ces différents âges, il est fa¬ 
cile de proportionner; d’ailleurs, l’em¬ 
manchure peut se modifier à l’essayage; 
et il est toujours mieux de la faire 
moins grande qu’il ne faudrait en cou¬ 
pant à cet endroit de très larges,cou¬ 
tures qui permettront toute espèce de 
rectification; mais il est nécessaire de 
tracer le contour, d’après le patron, par 
un fil de bâti, ou un trait au crayon, 
quand ce ne serait que pour servir de 
point de repère aux différentes modifica¬ 
tions qui peuvent être utiles. 

Sortir le point D de 1 centimètre 
du rectanglç et tirer de Z à D'une ligne 
qui nous donne le bord du devant. 
Raccorder les lignes D'Z et ZE au 


point Z'afin qu’elles ne fassent qu’une 
même ligne. 

Depuis D’ porter sur la ligne DC 
le quart du tour de taille plus 2 centi¬ 
mètres et marquer L; la mesure peut 
aboutir soit au point C, soit au delà 
ou en deçà de ce point. Lorsqu’elle 
aboutit au point C, on le remplace 
parL. 

Depuis N dans la direction de L 
porter avec le centimètre la septième 
mesure, longueur du dessous de bras, 
et relever le 
point L du nom¬ 
bre de centi¬ 
mètres néces¬ 
saires; s’il y a 

lieu.marquerL'- 

Tracer une 
ligne qui réunit 
D' et L' et qui 
nous donne le 
bord inférieur 
du devant. 

Si l’on n'a¬ 
vait pas changé 
de place le point 
primitif L, cette 
nouvelle ligne 
serait inutile, 
on se servirait 
de celle que 
nous avons déjà 
tirée. 

A 3 centimètres environ du point 
E de l’encolure, on fait une petite 
pince STR, qui peut descendre jusqu’à 
la ligne IJ ; ou même au-dessous si c’est 
utile pour bien ajuster le devant. Cette 
pince a 2 ou 3 centimètres de profon¬ 
deur au début. Pour déterminer cette 
profondeur exacte, on prend la demi- 
mesure de l’encolure sur l’enfant que 
l’on veut habiller; on mesure l’encolure 
du dos sur le patron, EF (coupe n° 2), 
puis l’encolure du devant suivant la 
courbe EF (coupe 3 ); on additionne EF 
du dos, EF du devant, et en comparant 
cette mesure à la demi-encolure prise 
sur l’enfant, on voit quelle profondeur 
on doit donner à la pince. 

Coupe du Devant. — Le devant se 



COUPE DU DEVANT DU GILET (C. 4). 




































GILET OU PLASTRON 


53 


taille d’un seul morceau; nous plaçons 
le patron sur l'étoffe représentée par le 
rectangle ABC (coupe n» 41. La ligne 
EZD' doit être rigoureusement droit fil ; 
nous marquons tous les contours du 
patron, sans oublier la ligne EDZ', puis 
nous l’enlevons, et nous la plaçons de 
nouveau contre cette ligne pour indi¬ 
quer les contours de la seconde moitié ; 
celle-ci est représentée dans la coupe 
n° 4 en tracé pointé tandis que la pre¬ 
mière moitié est indiquée au trait 
plein. 

On pourrait aussi plier l'étoffe en dou¬ 
ble, poser la ligne 
EZD' sur ce pli 
qui devrait être ri¬ 
goureusement 
droit fil, et tailler 
en coupant à la 
fois les deux dou¬ 
bles de 1’étolïe, 
qu’on déplierait 
ensuite; mais la 
moindre déviation 
du patron peut 
amener une défor¬ 
mation de l’enco¬ 
lure,et nous préfé¬ 
rons la première 
manière. 


Lorsque tous 
les contours sont 
tracés, nous tail¬ 
lons en laissant 
2 centimètres en 
dehors des contours, sauf sur la ligne 
du dessous de bras NL où nous lais¬ 
sons 3 ou 4 centimètres pour élargir 
à l’essayage si c’était nécessaire ; on 
laisse aussi 6 centimètres sur le bord 
inférieur L’D’L’ pour que le gilet des¬ 
cende au-dessous de la ligne de taille., 

Lorsque le patron a déjà été expé¬ 
rimenté et qu’on sait qu’il n’y a pas de 
rectifications à faire, on laisse seule¬ 
ment 1 centimètre 1/2 en dehors des 
contours, sauf sur le contour inférieur 
où nous laissons toujours 5 centi¬ 
mètres. 

Coupe du Dos. — Le dos se taille 
en deux morceaux puisque le giletferme 
au milieu du dos; on le place sur 



l'étoffe de façon que la ligne EJC soit 
droit fil; on trace tous les contours et 
on coupe en laissant en dehors de ceux- 
ci, 1 centimètre àl encolure, 2 à l’épaule, 
à l'emmanchure et sur le bord inférieur 
CL’; 3 centimètres de N à L, sur la cou¬ 
ture du dessous de bras pour élargir au 
besoin à l’essayage, etq à 5 centimètres 
au milieu du dos EJC (coupe n° 5 ). 

Lorsqu'on a expérimenté le patron 
et qu’il va bien, on laisse seulement 
1 centimètre en dehors des coutures, 
sauf sur la ligne EJC, où on en laisse 
toujours 4 ou 5 
pour faire commo¬ 
dément l’ourlet. 


dos de 
se replie 


Le 

droite 
1 centimètre au 
delà du contour 
EJC, le rond des 
boutonnières de¬ 
vant se trouver 
sur ce co ntour 
même; le dos de 
gauche se replie 
1 centimètre 1 / 2 
au delà de la ligne 
EJC, à cause de 
la croisure ; les 
boutons se placent 
sur la ligne EJC. 


Assemblage du 
Gilet. — Essayage. 
— On bâtit les coutures des épau¬ 
les, celles du dessous de bras, les 
pinces de l’encolure du devant, et on 
essaye la doublure à l'enfant en épin¬ 
glant la fermeture de façon que les 
lignes EJC du dos soient l’une sur 
l'autre. Ceci terminé, on se rend 
compte s’il y a lieu de reprendre la 
couture d’épaule, d’élargir ou de ré¬ 
trécir la couture du dessous de bras, 
de faire les pinces d’encolure plus ou 
moins profondes; les corrections doi¬ 
vent se faire également aux deux cô¬ 
tés du petit corsage; on peut épingler 
le milieu du dos et le milieu du devant de 
façon qu’ils ne dévient pas, et corriger 
un seul côté avec des épingles; on ôte 
le corsage à l’enfant, on remplace les 

























Tracé du Plastron. — Lors¬ 
qu’ils sont ainsi placés, on prolonge 
la ligne EZC du devant de façon 
qu’elle arrive h peu près 5 centimètres 
plus haut que Je point E du dos; dans 
le bas on la prolonge de 6 centimètres 


CRANS FAITS A L'ENCOLURB DU PLASTRON (C. 7). 

à la coupe n» 6 . Sur la ligne du dos, 
l’étoffe du plastron occupe environ 
ôcentimètres de E à V ; elle va presque 


IS6 


rping.es par des fils de bâti ; on reporte 
les corrections sur le côté qui n’a pas 


COUPE DU PLASTRON D'ÉTOFFE POSÉ SUR LE GILET DE DOUBLURE (C. 6.) 


été touché à l’essayage et sur le patron 
afin de pouvoir s’en servir désormais 
en toute sécurité. 

Rectifications. — Lorsque les me¬ 
sures ont été bien prises et l’explication 
exactement suivie, il n’y a aucune 
rectification à faire. Dans le cas 
où, par suite d’une erreur quelcon¬ 
que, les rectifications seraient très 
nombreuses il vaudrait mieux re¬ 
bâtir le corsage après les avoir fai¬ 
tes, et le reessayer avant de le cou¬ 
dre; il ne faut jamais coudre les 
coutures du dessous de bras avant 
d'avoir recouvert le petit gilet du 
jersey ou du coutil qui forme le 
plastron, on se borne à terminer 
définitivement les coutures d’épaule 
et les pinces d’encolure qu’on ou¬ 
vre au fer, puis on étend le devant 
et les dos bien à plat sur une plan¬ 
che ou sur une table au-dessus 
d’une feuille de papier. 


au-dessous du devant C; les deux ex¬ 
trémités sont indiquées par les lettres 
A et B (coupe n° 6 ). 
Nous mesurons la li¬ 
gne AB, et la ligne 

K. ZK qui va d’une 
emmanchure à l’autre 
etnouscoupons notre 
jersey ou notre coutil, 
en lui donnant comme 
longueur la mesure 

AB, et comme largeur 
la mesure KZK.. Ceci 
terminé, nous plions 
ce rectangle d'étoffe 
en deux et nous in¬ 
diquons le milieu par 
un fil de bâti passé 
très exactement droit 
fil; nous plaçons 
l’étoffe sur la dou¬ 
blure de'façon que 
le point B se trouve 
environ 6 centimètres 

au-dessous de C; la ligne EZC' de la 
doublure doit se trouver juste au-des¬ 
sous du fit de bâti qui marque le milieu 
de l’étoffe; nous bâtissons celle-ci qui 
doit toucher les points K, et nous la 
taillons de façon qu’elle soit semblable 
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jusqu'au coin H de l’épaule du devant 
et aboutit au point K de l’emmanchure, 
puis elle se taille en ovale jusqu’au 
point B. 

Il faut faire les deux côtés aussi 
semblables que possible l'un à l’autre; 
l’essentiel est surtout que le milieu du 
plastron soit exactement droit fil et 
qu’il suive bien la ligne EZC marquant 
le milieu de la doublure. Si l’on em¬ 
ploie une étoffe rayée, on dispose les 
raies en travers; le plastron sera rentré 
sur tous les 
contours ; à 
l'encolure on 
le laissera dé¬ 
passer de i 
centimètre le 
contour exact 
marqué sur la 
doublure ; ce 
contour sera 
reporté sur le 
plastron que 
nous replie¬ 
rons d’après 
cette indica - 
tion. Il est né¬ 
cessaire de fai¬ 
re des crans 
assez rapprochés les uns des autres, 
et allant presque jusqu’au contour exact 
pour replier facilement le bord de 
l’encolure (coupe n° 7). La doublure 
se replie de la même façon; on y fait 
les mêmes crans, et on la coud par un 
petit point de côté très fin tout le tour 
de l’encolure, sut' l’étoffe du plastron 
qui doit dépasser la doublure de 1 ou 
2 millimètres. 

Les autres contours du plastron se 
fixent sur la doublure à points de côté 
en faisant un rentré de 1 demi-centi¬ 
mètre environ. 

Nous bâtissons ensuite la couture 
du dessous de bras, en mettant l’un 
sur l’autre les deux points N de l’em¬ 
manchure. 

Lorsque la couture est terminée, 
le devant dépasse le dos dans le bas 
d’un certain nombre de centimètres 
(voir la coupe n" 8 qui représente la 
moitié du petit gilet), la place occupée 


par le plastron étant ombrée ; nous 
taillons le bas comme l’indique la 
ligne pointée qui part de la couture 
du dessous de bras.au niveau du dos L, 
et vient finir en s’arrondissant à l’en¬ 
droit où commence le plastron. 

Bas du Gilet. — Le bas du gilet se 
termine par un faux ourlet d’étoffe 
semblable taillé en biais de façon à 
être partout d’égale hauteur. 

Boutons et Boutonnières. — On 
fait les ourlets 
du dos et on 
place les bou¬ 
tons et les 
boutonnières 
comme nous 
Pavonsdittoul 
à l’heure. 

Plastron 
rayé. — Lors¬ 
que le plastron 
est rayé, les 
rayures doi¬ 
vent être tout 
à fait parallè¬ 
les à la ligne 
KZKdudevant 
(coupe n° 6); le gilet terminé, étendu 
à plat comme si les coutures n’exis¬ 
taient pas, est semblable au croquis 
n" 12. 

Plastron sans Gilet. — Dans le 
cas où l’on se contente de faire un 
plastron sans le poser sur un gilet, on 
commence pareil tailler le patron. Nous 
épinglons le devant sur une grande 
feuille de papier en rapprochant les 
deux bords de la pince d’encolure abso¬ 
lument comme s’ils étaient cousus. II 
n’est pas toujours très facile d’y arrir 
•ver sans faire goder un peu le patron; 
et l’on se borne à le faire goder le 
moins possible. Puis on place le dos 
de façon qu’il touche le devant sur la 
couture d’épaule (coupe 11“ 9). Ceci ter¬ 
miné, nous comptons 6 centimètres au- 
dessus de E sur la ligne EC du dos, 
et nous plaçons V. 

Nous réunissons V et E par une 
petite ligne qui nous indique le bord 
du plastron au milieu du dos, nous sui- 
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vons l’encolure du dos de E à F, puis 
celle du devant de F à E. Le plastron 



suit la ligne du patron du devant EZC, 
et se termine 6 centimètres au-dessous 
de C au point M. 

Depuis V nous dessinons une ligne 
qui passe envi¬ 
ron à i centi¬ 
mètre 1/2 de H, 
touche le point 
K., et se termine 
en courbe légère 
au point M. Les 
lignes VE,EFFE 
EZCM, MKHV 
seront relevées 
à la roulette sur 
la feuille cle pa¬ 
pier placée en 
dessous, ainsi 
que le tracé de 
l'épaule FH. Ce¬ 
lui-ci ne nous 
estd’aucuneuti- 
lité dans la pré¬ 
paration actuel- 
MorriÉ du plastron (c. 10). ledu plastron ; 


cependant il vaut mieux l’indiquer 
parce qu’il pourra nous servir plus tard. 
Ces dill'érentes lignes sont repassées au 
crayon, on coupe le patron en les sui¬ 
vant avec des ciseaux; il est semblabje 
à la coupe n° 10 et représente la moitié 
du plastron. 

Patron entier du Plastron. — 11 est 
préférable d’avoir le patron du plas¬ 
tron entier; nous tirons une ligne 
pointée AB (coupe n° 11) sur une grande 
feuille de papier, nous plaçons notre 
patron (coupe n° 10) de façon que la 
ligne EZM soit sur la ligne AB ; nous 
épinglons bien à plat et nous relevons 
tous les contours de la première moitié, 
puis nous enlevons notre patron, nous 
le retournons ; la ligne EZM se olacera 
sur celle qui est déjà tracée avec la¬ 
quelle elle se raccordera exactement 
aux points EM ; nous traçons tous les 



contours de la seconde moitié (celle 
qui est indiquée en tracé pointé dans 
la coupe n° 11) et nous n’avons plus qu'à 
découper le patron. 

Il ne faut pas oublier d’indiquer 
sur celui-ci par un trait pointé la place 
de la couture d’épaule. 

Le plastron se taille en plaçant le 
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patron représenté par la coupe n° n 
sur l’étoffe, la ligne EM étant rigou¬ 
reusement droit fil. Lorsqu’il s’agit 
d’un plastron rayé, il faut bien ob¬ 
server que les deux peints K. doivent 
se trouver placés sur 
les rayures d’une façon 
symétrique. On laisse 
1 centimètre en dehors 
de tous les contours 
sauf sur le contourVE 
qui marque la ferme¬ 
ture et où on laisse 2 
centimètres. 


Nous n’osons donner le même con¬ 
seil pour le coutil bleu parce qu’il est 
rarement bon teint; on se contente 
dans ce cas de tailler le plastron 
grandement sur son contour exté¬ 
rieur VKMK.V. 


On rentre les 
bords du plastron et 
de la doublure sur ce 
contour, et on fait une 
piqûre à 2 ou 3 milli¬ 
mètres du bord, à l’en¬ 
droit du plastron. 


Doubluro du Plas¬ 
tron. — L’étoffe du 
plastron est posée sur 
la doublure qu’on tail¬ 
le exactement sem¬ 
blable à l’étoffe du 


dessus; on peut em- plastrons *'kc lis corons oui srrven 

’ 1 A L ATTACHER (C. 13). 


ployer comme dou¬ 
blure du tissu pareil au plastron, du 
simili, du calicot, pour les costumesqui 
doivent se laver. 


niveau de la 


Cordons du Plas¬ 
tron. — Le plastron 
sc munit de cordons 
qui le fixent à la taille 
de l’enfant; ces cor¬ 
dons sont cousus de 
chaque côté un peu 
plus haut que le 
licne de taille. 


Plastron de Coutil. — Lorsqu’on 
désire doubler un plastron de coutil 
avec du calicot, il faut faire laver les 


Il est facile à l’essayage de se 
rendre compte de la place exacte où il 
faut les coudre. Ils doivent être bien en 
face l’un de l’autre. 


Boutons et Boutonnières. — Les 


ÏULET DE DOUBLURE AVEC PLASTRON D’STOTFB (C. 12). 


deux tissus parce qu’ils peuvent se ré¬ 
trécir d’une manière fort inégale au 
lavage, ce qui ferait mauvais effet. 

Le coutil se rétrécit toujours beau¬ 
coup, et nous engageons nos fectrices 
à le faire laver d’avance lorsqu’il s’agit 
de coutil blanc. 


bords de la fermeture VZ se replient 
i centimètre plus loin que le contour 
exact ; le rond des boutonnières se 
place sur ce contour du côté droit, et 
les jjoutons sur ce même contour, du 
côte gauche. 

Boucles en Cordons. — On place 
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à 7 ou 8 centimètres du point V une 
boucle en cordon; lorsque le gilet est 
boutonné, on passe le cordon a 
dans la boucle a (coupe n° 14), le cor¬ 
don b dans 
la boucle b, 
puis on les 
croise au mi¬ 
lieu du dos, 
et ils revien¬ 
nent s'atta¬ 
cher au mi¬ 
lieu devant 
en dessous du 
plastron. 

La coupe 
n° i 3 repré¬ 
sente la ma- 
nièredontles 
cordons croi¬ 
sent au mi¬ 
lieu du dos 
de l’enfant. 

Le plas¬ 
tron taillé de 
cette façon est beaucoup plus vite pré¬ 
paré que celui qu’on fixe sur un gilet de. 
doublure, nous sommes obligées de re¬ 
connaître qu’il va généralement moins 
bien, surtout pour les petits enfants. 
Ceux-ci n’ont pas les épaules larges, et 
la blouse ouvre souvent beaucoup trop 
sur le plastron ; on peut atténuer ce 
défaut en cousant un bouton à 1 cen¬ 
timètre 1/2 de l’extrémité H de la cou¬ 
ture d’épaule, à l’envers de la blouse. 
Ce bouton entre dans une boutonnière 
faite au plastron sur la ligne de la cou¬ 


ture d’épaule, celle-ci étant indiquée 
sur le patron, il n’est pas difficile de la 
reporter sur l’étoffe. 

La boutonnière et 



le bouton doi- 
ventûtrebien 
en face l'un 
de l’autre. 
Ce bouton 
suffit pour 
maintenir 
parfaitement 
la blouse 
lorsque le 
plastron est 
cousu sur un 
gilet ; il la 
maintient un 
peu moins 
bien dans le 
cas où le 
plastron est 
semblable à 
la coupe 
n° 11. 


rOSE DES CORDONS DU PLASTRON (C. I4). 


Nos lec¬ 
trices remarqueront que le plastron ne 
se coud plus à la blouse comme autre¬ 
fois ; c’est une petite modification 
dont il est utile de se rendre compte 
parce qu’elle change un peu l’aspect 
général du costume. 

Les pinces d'encolure n’existent 
jamais au plastron; nous avons in¬ 
diqué une façon de le tailler qui les 
supprime complètement; lorsqu’il est 
fixé sur un gilet en doublure, les pinces 
11’existent qu’au gilet. 


'< 


CUAP!THE IX 

Blouse. 


f . 


Blouse. — La blouse du costume 
marin se compose du dos taillé sans 
couture, des deux devants, et d’un col 
double d’étolTe pareille. 

Choix de l’Étoffe. — Elle se fait 
habituellement sans doublure même 
pour les tissus d’hiver, et ferme par un 
petit ruban passé dans deux œillets; 


ces œillets se placent à l’endroit où se 
termine le col en doublure; une moitié 
de foulard carré de même teinte que 
l’étoffe, ou assorti comme nuance à 
celle-ci, lorsqu’il s’agit d’un tissu rayé, 
se plie, passe en dessous du col et 
vient se terminer un peu plus bas que 
le petit ruban qu’on noue par-dessus ; 
nous expliquerons plus loin d’une 
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BLOUSE 


façon détaillée la manière de. tailler et 
de placer ce foulard. 

On ferme aussi la blouse par une 
cravate régate passée sous le col comme 
le foulard dont nous avons parlé plus 
haut, et nouée à l’endroit où le col en 
doublure se termine; on emploie quel¬ 
quefois des cordelières entrant dans un 
certain nombre d’œillets ; un double 
bouton cousu à chaque bord de l'ou¬ 
verture de la blouse, etc. Les boutons 
ordinaires ne sont guère adoptés que 
par les magasins de nou¬ 
veauté qui ont conservé, 
pour leurs costumes à bon 
marché, le plastron fixé à 
la blouse. 

Prise des Mesures. — 

Il est nécessaire de prendre 
les mesures suivantes : 

i° Longueur du dos ; 

2° Demi-carrure; 

3 ° Épaule ; 

4° Longueur du de¬ 
vant; 

5 ° Demi-longueur du 
devant; 

6° Contour de poi¬ 
trine; 

7° Tour de taille; 

8° Hauteur du dessous 
de bras. 

Nous ne répétons pas 
comment on doit prendre 
ces différentes mesures 
puisque nous l’avons expliqué dans le 
chapitre VIII; nous conseillons seule¬ 
ment de les prendre un peu grande¬ 
ment lorsqu’il s’agit du patron de la 
blouse, surtout la longueur d’épaule, la 
demi-carrure, la demi-largeur du de¬ 
vant et le contour de poitrine. 

Lorsqu’en taillant ladoublure plate 
du gilet, on a dû rectifier les épaules, 
on rectifie celles de la blouse de la 
même façon après avoir complète¬ 
ment terminé le patron. 

Nous ne conseillons pas aux per¬ 
sonnes inexpérimentées d’appliquer les 
mesures vérificatives sur un patron de 


blouse, la place de la hanche étant 
assez difficile à trouver. Les modifica¬ 
tions seront faites à l’essayage. 

Tracé du dos de la Blouse. — Le 
dos de la blouse se construit dans un 
rectangle ABCD (coupe i), ayant 
comme longueur la longueur du dos, 
première mesure, plus i centimètre, et 
pour largeur la demi-carrure; nous pro¬ 
longerons le rectangle de 20 centimè¬ 
tres, et nous mettrons au bas de ce 
prolongement les lettres L et Al. 

E. Au-dessous de A sur 
la ligne AC, nous porterons 
i centimètre et nous mar¬ 
querons E. 

F. Depuis A sur la 
ligne AB, nous porterons 
un tiers delà demi-carrure 
et nous marquerons F. 

EF. Nous réunirons 
E et- F par une ligne lé¬ 
gèrement courbe qui nous 
donne le tracé de l’enco¬ 
lure du dos. 

G. Depuis B sur la li¬ 
gne BD, nous mesurerons 
la longueur AF plus t cèn- 
timètre, et nous marque¬ 
rons G. 

Si la longueur AF 
plus 1 centimètre dépas¬ 
sait 6 à 7 centimètres, ce 
qui est très rare, il ne fau¬ 
drait compter que 7 cen¬ 
timètres et rectifier au besoin à l’es¬ 
sayage; mais cette éventualité est peu 
probable. 

FG. Nous réunissons F et G par 
une ligne qui nous donnera le tracé 
de la couture d’épaule; cette ligne FG 
aura la dimension de la troisième me¬ 
sure (longueur de l’épaule), plus 1 demi- 
centimètre ou 1 centimètre afin qu’elle 
puisse soutenir sur l’épaule du devant; 
il faudra déplacer très légèrement le 
point G si c’est nécessaire pour arriver 
à ce résultat, et marquer G’. 

La distance BG est ce qu’on ap¬ 
pelle la chute d’épaule; nous aurons 
plusieurs fois occasion de nous en 



(c. 1). 




































COURS DE COUPE 


même ligne horizontale, marquer D' et 
réunir D' et Z par une ligne droite 
prolongée jusqu’en face de M. 

Raccorder les lignes EZ et ZD.M en 
modifiant un peu cette dernière, si 
c’est nécessaire, afin qu’elles fassent 
une seule ligne paraissant n’avoir 
qu’une direction. 

Mesurer la ligne de la figure du 
dos H K., et reporter cette dimension 
depuis P en tenant le centimètre en 
biais de façon qu’il soit distant de 


locentimètres delà ligne du rectangle; 
à l’endroit où la mesure aboutit, nous 
marquons Q; cette lettre doit être, 
comme nous l’avons dit, à 10 centi¬ 
mètres de la ligne du rectangle AC. 

Nous réunissons P et Q par une 
ligne de même dimension que la ligne 
HK. du dos avec laquelle on rassemble, 
et nous terminons la figure du devant 
par une ligne légèrement courbe tracée 
de M à Q qui nous donne le bord 
inférieur. 


CHAPITRE I 

Col. 


Nous avons expliqué dans les 
pages qui précèdent les tracés du pan¬ 
talon, du plastron, du dos et du de¬ 
vant de la blouse; il nous reste à nous 
occuper du patron de col. 

Bien qu’il soit d’usage de mettre 
presque toujours des cols de coutil ou 
de soie avec les costumes marins, ceux- 
ci doivent être munis d’un col de même 
étoffe que le costume; ce col se double 
de tissu pareil, et la doublure et le 
dessus ne se taillent pas exactement 
sur le même patron; il faut suivre avec 
beaucoup d’attention l’explication que 
nous allons donner pour bien réussir 
les patrons du col. 

Disons d’abord que ces patrons se 
traçant sur ceux du devant et du dos 
réunis, il est absolument nécessaire 
que les épaules delà blouse aillent très 
bien et n’aient besoin d’aucune correc¬ 
tion; celles de nos lectrices qui n’ont 
pas d’expérience feront bien de tailler 
une doublure plate dans une étoffe hors 
d’usage, comme nous le leur con¬ 
seillons au commencement; cette dou¬ 
blure sera essayée, et s’il y a lieu de 
faire des rectifications aux épaules, on 
les reportera soigneusement sur les 
patrons delà blouse; on pourrait aussi 
tailler celle-ci et la rectifier à l’essayage, 
puis reporter ces rectifications sur le 
patron et ne tracer qu’ensuite les 
| patrons de col. 


Nous insistons sur la nécessité d’a¬ 
voir des épaules allant très bien avant 
de tracer les cols marins. Nous place¬ 
rons les patrons du devant et du dos 
au-dessus d’une grande feuille de pa¬ 
pier; ils seront séparés par un inter¬ 
valle de i demi-centimètre sur la cou¬ 
ture d’épaule. 

Dimensions du Col, — Nous com¬ 
mencerons par déterminer la longueur 
du col dans le dos ; lorsqu’on le désire 
très grand, on peut le faire descendre 
jusqu’à io centimètres au-dessus de la 
ligne de taille CD du dos; on réduit 
cette dimension à volonté. 

Tracé du Patron. — Nous plaçons 
le point a à io centimètres au-dessus du 
point C marquant la ligne de taille du 
dos; nous mesurons locentimètres au- 
dessus de D et nous plaçons o en sor¬ 
tant ce point de i centimètre, en dehors 
du tracé du dos; nous réunissons a et o 
par une ligne droite qui nous indique 
le bord inférieur du col dans le dos. 
Devant, le col descend ordinairement 
jusqu’à 5 ou 6 centimètres au-dessus 
de la ligne de taille pour cette forme 
de blouse, soit jusqu’au point 2 placé 
5 centimètres au-dessus de D sur la 
ligne DZE du devant. Lorsqu’il s’agit 
d’un enfant très grand, on peut placer 
le point 2 quelques centimètres plus 
haut que nous ne l’indiquons. 


















COL 


ors 


Quant à la distance qui sépare la partir du point r, que nous plaçons à 
ligne ao du col, de la ligne CD mar- peu prés à la moitié de la distance qui 


quant la taille, elle 
varie suivant l'âge 
de l’enfant et la di- 
mensionqu’onveut 
donner au col; / 

celle que nous in¬ 
diquons sert pour 
l'âge moyen ; s'il 
s’agissait de tout uQ 
petits enfants, et 
qu’on veuille avoir 
de grands cols, les 
lignes ao et CD se¬ 
raient tirées à 5 centimètres de 
distance l’une de l’autre; pour 
des enfantsd’unecertaine taille, 
on pourrait augmenter au con¬ 
traire l’intervalle qui les sépare. 

11 n'y a d’ailleurs qu’à regarder 
le tracé pour se rendre compte 
de la dimension qu’aura le col. 

Nous mettrons à celui-ci un 
pied de r cent. 1/2 environ à 
partir du point E de l'encolure 
du dos jusqu’à F ; le col suit la 
ligne du patron de a à E ; le pied est 
rajouté en ligne pointée de E à AF; 
nous plaçons une règle plate 
sur le coin de l’épaule du de¬ 
vant F ; et nous la faisons abou¬ 
tir à 2; afin que le col n’ouvre 
pas trop sur le plastron, nous 
laissons la règle suivre le tracé 
de l’encolure depuis F dans la 

direction de E pendant p,- 

1 ou 2 centimètres jusqu’à 
« ; c'est généralement très 
facile, puis nous tirons 
notre trait, partant de Fn 
et arrivant à 2. S’il n’était j 
pas possible de suivre / 
exactement le tracé de j ‘ / 
l’encolure il faudrait faire / 
partir notre ligne F2 d’un '/ 
peu plus bas que le point / 
u; elle doit pouvoir sui- ~ ' 
vre le patron du devant 
de F à u ; nous réu¬ 
nissons 0 et 2 par une 
ligne droite. 

Pour que le col remonte bien dans 
le dos, nous modifions légèrement la 
ligne Fu 2 dans sa dernière moitié à 



TRACS DU PATRON DU COL (C. i). 


TRACÉ DU PATRON COMPLÉTANT 
LE COL (C. 2 ). 


sépare F et 2, mais de préfé¬ 
rence un peu plus près de F 
(coupe n® 1); nous la traçons 
de manière à la faire aboutir 
1 centimètre plus 
bas que 2, à X. 

La ligne FttrX 
doit être à peu près 
de la même lon¬ 
gueur que la ligne 
F«r2, on déplace 
légèrement le point 
Xsic’est utilepour 
arriver à ce résul¬ 
tat ; afin de ne rien 
changer à la forme 
de notre col, nous 
modifions aussi la 
ligne 02, qui vient 
d’aboutir au point 
X ; nous observons 
bien que les lignes 
O2 et OX doivent 
autant que pos¬ 
sible avoir la même longueur. 

Ceci terminé, nous relevons le pa¬ 
tron du col en suivant à 
la roulette ou au crayon 
les lignes aeh, EF enco¬ 
lure, AF pied <ïu col, 
FurX, Xo, et oa ; nos 
lectrices négligeront les 
lignes primitives r2 et 02. 


Nous reprenons le 
patron du devant et nous 
mesurons 1 cent. 1/2 sur 
la couture d’épaule, de¬ 
puis le point F touchant 
l’encolure ; nous mar¬ 
quons V (coupe n“ 2) ; on 
peut mesurer 2 centimè¬ 
tres, si l’on a choisi 2 cen¬ 
timètres pour le pied du 
col; ces deux mesures 
étant généralement sem¬ 
blables. 



Au-dessous de 2, nous 
comptons 10 centimètres et nous mar¬ 
quons f ; nous conseillons à nos lectri¬ 
ces de marquer ces ditférentes lettres et 
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les lignesqui vontsuivreaucrayon 
de couleur ou à l’encre, afin de ne 
pas être exposées à les confon¬ 
dre avec les lignes déjà tracées. 
Nous mesurons la distance qui 
sépare le point AI et le 
point t et nous compterons 
5 centimètres à partir de t 
sur une même ligne 
horizontale. Nous pla¬ 
çons ainsi n, en ayant 
soin que cette lettre 
garde avec le bord in¬ 
férieur du patron la 
distance tM ; nous réu¬ 
nissons par une ligne 
ayant 5 centimètres les 
lettres t et n, et nous 
tirons une ligne droite 
de V à n.Il ne nous reste 
plus qu’à épingler de 
nouveau le devant sur 
une très grande feuille 
de papier (coupe n° 3 ); 
contre la ligne F ura 
du patron ainsi dispo¬ 
sé, nous placerons la 
ligne F urX du col, et 
nous l’épinglerons de 


TRAci DU PATRON DU GRAND COL 

(=• 3 ). 

façon que les marque au'crayon rouge la place exacte 
patrons soient très plats. Si le col go- occupée sur le patron du devant par le 


sentée dans la coupe n° q; 
cette bande se trouve en de¬ 
dans de la blouse 
lorsque tout est ter¬ 
miné, mais il faut la 
tailler du même mor¬ 
ceau que le col. 


Il est très important 
d’indiquer la ligne 
F urX sur le patron du 
col, et sur l'étoffe lors¬ 
qu’on la taillera. 

Sans ce point de 
repère qui nous in¬ 
dique l'endroit précis 
où il faut placer le 
col sur le bord du de¬ 
vant, il serait im¬ 
possible de le bien 
poser. 

Lorsque le col ne 
s’est pas exactement 
plaqué surlaligneFruz 
du patron etqu’onadû 
seulement épingler les 
deux extrémités, on 


dait, on épinglerait F du de¬ 
vant et F du col, puis 2 du 
devant et X du col l'un con¬ 
tre l’autre et on laisserait 
le patron du col se pla¬ 
cer à plat ; puis on le fixe¬ 
rait par des épingles; 
nous relevons tous les 
contours : la petite li¬ 
gne FV est souvent la 
continuation très exacte 
du pied du col; dans le cas 
contraire on les raccorde, on 
continue à relever Vn, nt, /X, 
Xo, oa, a E sans oublier le 
pied du col, et la ligne F un 
qui est très importante. 

Lorsque toutes ces lignes 
sont relevées à la roulette, 
nous les repassons au crayon, 
et nous obtenons un patron 
qui est exactement sembla¬ 
ble à celui que nous avons 
déjà fait, sauf la bande repré¬ 


PATRON DU GRAND COL 

(C. 4 ). 


contour FurX du col, et c’est cette 
nouvelle lignequi nous servira 
pour tailler le devant; les 
points de départ F et X 
sont les mêmes exacte- 
mentque les points Fet2X 
du devant, mais il .peut 
arriver que la ligne dévie 
entre ces deux lettres, et 
c’est cette déviation qu’il 
est nécessaire d’indi¬ 
quer; nous la marquons 
au crayon de couleur ou 
à l’encre, et nous la sui¬ 
vons en ladécoupant avec 
des ciseaux, de façon à tailler 
notre patron sur cette ligne 
même. 


Patrons de la Blouse. — 
Nous avons maintenant tous 
les patrons nécessaires pour 
tailler notre blouse ; ils sont 
au nombre de 4 : i° le dos ; 
2° le devant; 3 ° un patronne 
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à, \ ... 


col très grand, celui que nous avons 
relevé en dernier lieu et qui est repré¬ 
senté par la coupe n° 4; 4° un patron 
de col plus petit, taillé en premier lieu. 
Ces deux patrons de col sont exacte¬ 
ment semblables dans le dos, mais le 
devantest différent; ils ne représentent, 
bien entendu, que la moitié du col. Nous 
les mettons l'un sur l'autre ; les lignes 
hEa, ao, oX doivent être exactement 
les mêmes ainsi que EF ; et hV du pied 
du col; les lignes F urX doivent être 
également l’une sur l’autre, mais tandis 
que le petit col s'arrête sur cette ligne, 
0 - le grand col con- 
‘ tinue et dépasse 
- 1 \ de toute la 

partie com- 
’se en- 
les li¬ 
gnes 


PATRONS DU GRAND 

ET DU PETIT COL 

rosés l'un sur l’autrk 

(C- s). 

FurX, Xtn, nVF et VF (cou¬ 
pe n» 5 ). 

11 faut mettre ces deux cols l’un 
sur l’autre comme nous l’expliquons et 
vérifier soigneusement s’ils sont sem¬ 
blables sur les contours indiqués. Le 
plus petit est destiné à doubler 
l’autre, et il est préférable de réparer 
une erreur sur le patron plutôt que 
d’être obligé de le faire à l’essayage ou 
à l’apprêtage. 

Lorsque nous avons termir" 
cette rectification, nous donnor 
quelques coups de ciseaux sur 
la ligne FurX du grand col, 
afin d’y faire des fentes tous 
les 2 ou 3 centimètres, et 
de pouvoir passer ainsi no¬ 
tre crayon à travers le pa¬ 
pier pour marquer cette ligne, 

La coupe n» 7 représente le pa¬ 
tron ainsi préparé ; ce procédé est 
exact que la roulette qui ne marque 
pas toujours sur les étoffes employées 
pour les costumes de petits garçons. 


Coupe de la 
Blouse. — Lors¬ 
que nous don¬ 
nons des explica- 
tions de 
coupe, nous 
avons l’ha¬ 
bitude de 
tracer d’a¬ 
bord tous les 
patrons e’ 
d’expliquer 
ensuite com- 
menton doit 
s’en servir: 
nous ferons 
une excep¬ 
tion à cette 
règle, en 
nous occu¬ 
pant tout de suite de la manière 
tailler la blouse. 




DEVANT DE LA DLUL'hE 

(C. 6). 


de 


Dos de la Blouse. — Le dos nia 
pas de couture au milieu, il se place la 
ECLsur le pli de l'étoffe j^uand 
'agit de tissus rayés comme les 
serges de fantaisie ou les cou¬ 
tils, il faut bien veiller que le 
milieu du dos soit exactement 
droit fil, et il est préférable de 
le tailler à plat ; on pose le patron 
sur l’étoffe et on l’épingle en laissant 
la ligne ECL (coupe n° 8) suivre exac¬ 
tement une des rayures ; on trace tous 
les contours au crayon et on coupe en 
laissant 1 centimètre 1/2 en dehors des 
coutures ; sauf dans le bas où on laisse 
2 centimètres 1/2 afin d’avoir l’étoffe 
nécessaire pour l’ourlet. 

■ Si l’on n’avait pas expérimenté le 
patron de la blouse, il serait 
préférable de laisser 3 ou 
} centimètres en dehors 
du contour GDK., 
afin de pouvoir 
élargir à l’es¬ 
sayage si 


plus 


FENTES FAITES AU PATRON DU GRAND COL (C. 7). 




























courir à la roulette pour 
l'indication de la ligne 
F vn. 


COUPE DU DOS DE LA BLOUSE 

(c. 8). 


COUPE LU DEVANT DE LA BLOUSE 
(C. 9). 


c’était nécessaire; cette éventualité ne 
se présentera pas si les mesures ont été 
bien prises, et l’explication exactement 
suivie. 

Coupe des devants de la Blouse. — 

Nous taillons ensuite les deux devants, 
en mettant la ligne DM droit fil; ce 
qui subsiste des lignes du rectangle 
doit également se trouver droit fil ; 
nous marquons tous les contours au 
crayon ; nous faisons 
des fentes au papier 
du patron, tout le 
long de la ligne F vn. 
tous les 2 ou 3 centi¬ 
mètres environ, afin 
de pouvoir passer un 
crayon par ces fentes 
et d’indiquer cette 
ligne ; tous ces diffé¬ 
rents contours doi¬ 
vent, bien entendu, 
être marqués sur \'en¬ 
vers de l’étoffe dans 
le cas où on emploie 
des crayons de cou¬ 
leur ou autres pour 
les indiquer. 


Si on les trace à 
l’aide d’un fil de bâti, 
rien n’empêche de le 
faire à l’endroit, mais 
on est obligé de re- 


En taillant le devant, 
nous conseillons délaisser 
i centimètre en dehors du 
contour d'emmanchure, 
MNP, 2 centimètres à l’é¬ 
paule et sur le bord Fnr2 ; 
3 à 4 centimètres de D’ à 
M, parce que les bords de 
la couture qui assemble les 
deux devants de la blouse 
ne se coupent pas, et res¬ 
tent ouverts très largement 
à l’envers ; 2 centimètres 1/2 
de M à Q pour I’ourl.et du 
bas; et 4 à 5 centimètres de 
P à Q sur le contour de la 
couture, afin de pouvoir élargir au 
besoin à l’essayage. 

Lorsqu’on aura expérimenté le pa¬ 
tron, on pourra laisser 1 centimètre seu¬ 
lement de P à Q, s’il n’y a pas besoin 
d’élargir. 

Coupe du Col et de sa doublure. — 


Nous nous occupons ensuite de ta 
le col et sa doublure, qui doivent 


1er 

ou- 


COUPE DU GRAND COL (C. 10 ). 
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jours être en même tissu ; celle-ci est 
semblable au plus petit des deux pa¬ 
trons de col que nous avons tracé tout 
à l’heure ; le grand patron nous donne 
l ’ endroit du col ; nous commencerons 
par celui-ci. 

Il est inutile de tailler le patron 
entier du col ; on se sert du demi- 
patron, tel qu’il est représenté par 
la coupe n° 7 ; il est d’un seul mor¬ 
ceau, la ligne hEa se plaçant sur le pli 
de l’étolfe; 
mais la moin¬ 
dre déviation 
du pli ou du 
patron entrat- 
nerait une 
déformation 
du col, et nous 
préférons 
beaucoup le 
tailler à plat; 
le carré ABCD 
(coupe n° 10) 
représente l’é¬ 
toffe ; la ligne 
hEa doit être 
exacteme n t 
dans le droit 
fil ; c’est très 
facile dans les étoffes rayées, on n’a 
qu’à la placer au milieu d’une raie; 
dans les étofTes unies on peut indi¬ 
quer le droit fil par un fil de bâti; 
nous insistons beaucoup sur ce point 
parce que le devant du col se trouve 
en biais, et qu’il est très important 
qu’il ait le même biais à droite et à 
gauche pour bien tomber; dans les 
étoffes rayées nous ne conseillons pas 
de tailler le col dans le travers de 
l’étoffe; il est plus joli dans le même 
sens que le dos de la blouse; ceci n’est 
pas du tout absolu, puisqu’on recouvre 
généralement le premier col d’un se¬ 
cond col de coutil qui le cache com¬ 
plètement de sorte qu’on ne voit pas le 
sens des rayures. 

Nous supposons donc que la ligne 
hEa est épinglée droit fil; nous éten¬ 
dons notre patron bien à plat, et nous 
le maintenons par des épingles, nous 
indiquons tous ses contours, même la 


ligne FurX au crayon ou par des fils 
de bâti, sans oublier le milieu hEa qui 
doit être marqué très exactement; 
lorsque la première moitié est tracée, 
nous enlevons notre patron, nous le 
retournons et nous l’épinglons de nou¬ 
veau en observant : i° que le bord hEa 
doit être exactement sur la ligne pré¬ 
cédemment tracée; 2 0 que les lignes 
des contours doivent se raccorder très 
exactement aux points h et a. 

Lorsque nous avons fini de le tra¬ 
cer, nous le 
coupons en 
laissant 1 cen¬ 
timètre 1/2 en 
dehors des 
contours. Le 
col qui forme 
la doublure se 
taille de la 
même manière 
que le précé¬ 
dent ; nous 
commençons 
par épingler 
ia ligne hEa 
exactement 
droit fil (coupe 
n" 11), c’est le 
point essen¬ 
tiel ; nous marquons tous les contours 
de la première moitié du col, puis ceux 
de la seconde et nous taillons en lais¬ 
sant 1 centimètre 1/2 en dehors des 
contours. 

Assemblage des deux Cols. — 
Lorsque nos deux cols sont coupés, 
nous les bâtissons l’un sur l’autre; le 
plus sûr est de les maintenir ensemble 
par des épingles placées sur les contours 
qui sont les mêmes pour les deux cols, 
c’est-à-dire d’abord sur la ligne du 
milieu hEa, puis sur les lignes ao, oX, 
FurX; le col qui forme la doublure 
s’arrête sur cette ligne, ou plutôt 1 cen¬ 
timètre 1/2 au delà, puisque nous avons 
laissé un centimètre 1/2 en dehors des 
contours, tandis que l’autre col con¬ 
tinue; la figure de coupe n» 12 repré¬ 
sente les deux cols bâtis l’un sur l’autre. 
11 faut placer les épingles sur les con¬ 
tours, comme nous l’avons dit, mais 
passer les fils de bâti qui maintiennent 


































les deux cols assez loin de ces contours 
pour qu’ils ne gênent en rien l’assem¬ 
blage et la terminaison du col. 

Dans la coupe n? 12 un trait double 
indique l’effet produit par les deux 
cols superpose's ; les deux cols sont 
placés l’un sur l’autre, envers contre 
envers; quand ils sont maintenus 
par des fils de bâti, on enlève les 
épingles. 

Nous insistons sur la nécessité de 
bâtir les lignes 
hEa des deux 
cols l’une sur 
l’autre, comme 
nous avons in¬ 
sisté sur celle de 
les placer exac¬ 
tement dans le 
fil droit du tis¬ 
su ; la bonne 
réussite du col 
dépend surtout 
de ces deux 
points. 

Ass*m 
blage de la 
Blouse. — 

Essayage. 

— Nous bâ¬ 
tissons les 
coutures 
d’épaule et 
du dessous de bras de la blouse, et 
nous pouvons l’essayera l’enfant, en la 
fermant provisoirement dans le bas de 
Al à t ou un peu au-dessus de cette 
dernière lettre; il faut laisser la fente 
assez grande pour que la blouse entre 
assez facilement. 

Aussitôt l’essayage terminé, on dé¬ 
bâtit lacouture provisoire M/ qui nous 
gênerait beaucoup dans l’assemblage 
du col. 

Réunion du Col et de la Blouse. — 
Les coutures d’épaules et du dessous 
de bras étant terminées et repassées, 
nous nous occupons de coudre le col 
à la blouse;les deux cols sont toujours 
bâtis l’un à l’autre; nous les plaçons 
de façon que le point h du col en dou¬ 
blure soit sur le milieu de l’encolure 


DE COUPE - 

du dos point E de la coupe n° 1 ; c’est 
encore une chose très importante â ob¬ 
server, car une erreur de 1 demi-centi¬ 
mètre fait dévier le col d’une manière 
sensible; le mieux serait de ne pas 
retirer le fil de bâti que nous avons 
passé en marquant les contours, sur le 
milieu du dos, ligne EC/i de la coupe 
n° 1 ; comme nous avons l’indication 
très précise du milieu du col, puisque 
la ligne hEa de celui-ci a dû être indi¬ 
quée par un fil de bâti, il n’est pas dif¬ 
ficile de bien 
réussir avec ces 
deux points de 
repère. 

L’endroit du 
col formant la 
doublure doit 
toucher l’en¬ 
droit de la blou¬ 
se, et la couture 
qui les réunit 
se fait à l’en¬ 
vers ; on la bâtit 
en plaçant 
la ligne 
liFtirX du 
coi sur la 
ligne EFur2 
de la blou¬ 
se; ces deux 
lignes ont 
dû être in¬ 
diquées d’une manière très précise 
en taillant l’étoffe. Le point F du col 
se trouve au niveau de F de la cou¬ 
ture d’épaule ; lorsqu’on a bâti le coi 
sur le côté droit de la blouse, on le 
bâtit sur le gauche; il doit se terminer 
à égale distance du bas Al sur les deux 
côtés de la blouse; s’il y avait la 
moindre erreur à ce sujet, c’est qu’on 
n’aurait pas placé le milieu du col sur 
le milieu du dos, ou bien qu’on aurait 
fait tendre un côté plus que l’autre; 
dans les deux cas, il faudrait débàtir et 
recommencer. 

La couture se fait à la machine; il 
ne faut pas la recouper sauf dans le 
bas, près du point 2 (coupe n° 9) où le 
col se termine, on la repasse en cou¬ 
chant les bords de la couture vers le 


FIGURE DE COUPE REPRÉSENTANT LE GRAND ET LE PETIT COL SUPERPOSÉS 
(C. Il), 
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COL 


col. On maintient ensuite le grand col 
sur P envers de la blouse parunlil de bâti 
passd au delà du contour FnraX ou sur 
ce contour même; dans ce dernier cas, 
le fil maintient ensemble la ligne FurX 
du grand col et la couture que 
nous venons de faire. 

Lorsque le grand col est bâti 
bien à plat sur l’envers de la 
blouse, on le rentre sur son con¬ 
tour Vn (coupe n° 4). qu’on bâtit 
sur le contour Vn de la blouse 
(coupe n° 3 . Si tous les contours 
des patrons ont été bien indiqués, 
il est impossible de faire d’er¬ 
reur à ce sujet. 

Le fil de bâti qui est passé 



POCHE 

DE LA BLOUSE 


(C. 13) 


sur la ligne Vn du grand col, doit être 
fait à petits points afin de bien main¬ 
tenir le rentré du col; il doit se voir à 
l’endroit de la blouse; on fait depuis le 
point V de l’épaule une piqûre h la ma¬ 
chine, à l’endroit de la blouse en sui¬ 
vant le fil de bâti Vn ; cette piqûre coud 
définitivement.le grand col sur la blou¬ 
se. De h à F sur l'encolure du dos, on 
le rabat à petits points de côté. 


ne le bâtir que 3 ou 4 centimètres au- 
dessus de t si on le désire; cela n'a pas 
d’importance ; cette petite couture se fait 
l'envers de la blouse ; on l’ouvre au fer 
et on n’en coupe pas les bords qui ont 
souvent 3 ou 4 centimètres ; il 
faut faire bien attention de ne 
pas prendre dans cette couture 
l’extrémité du grand col ; lorsque 
la couture est ouverte, on rentre 
celui-ci de n à /, et on fait une 
piqûre à l 'endroit de la blouse 
sur cette ligne; le col se rabat à 
points de côté sur la couiure.de 
la blouse dans la petite partie 
de cette couture se trouvant au- 
dessus de t; nous terminons en 


rentrant la blouse depuis l’endroit où 
la couture se termine jusqu’au pointa; 
on finit la couture du col formant la 
doublure; on la replie sur son contour 
exact; nous replions le col delà même 
façon, et nous les maintenons ensemble 
par une piqûre faite à l endroit de la 
blouse; le bord du col ne doit pas 
dépasser la blouse. 


Si la ligne Vn du grand col nepou- 


Nous n’avons plus qu’à replier le 
grand col sui son contour exact de X 




FOULARD PASSANT SOUS LE COL 

(c. 14). 


ŒILLETS DANS LESQUELS PASSE LE RUBAN ATTACHANT 
LE FOULARD ET FERMANT LA BLOUSE (C. 15). 


vait pas suivre exactement dans le bas 
la ligne Vn de la blouse, on suivrait 
une de ces lignes seulement; l’erreur à 
ce sujet ne peut pas être considérable. 


11 nous reste maintenant à fermer 
le bas de la blouse ; nous le bâtissons 
depuis Al, jusqu’à 5 centimètres envi¬ 
ron au-dessus de t (coupe n° g) ; on peut 


à o, de o à a; nous replions la dou¬ 
blure de la même façon, en ayant soin 
de bien former les angles o, et nous 
faisons une piqûre à l'endroit du grand 
col, à 3 millimètres environ du bord. 

Les deux cols doivent être bâtis à 
très petits points pour qu’ils ne se dé¬ 
rangent pas lorsqu’on fait la piqûre à 
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la machine, et le bord du petit col ne 
doit arriver autant que possible qu’à 
i millimètre du grand coi afin qu’on 
ne l’aperçoive pas. 

Ourlet de la Blouse. — L’ourlet de 
la blouse se fait ensuite; puis on passe 
le caoutchouc ; certaines personnes font 
l’ourlet en maintenant la caoutchouc à 
l’intérieur parce que ce n’est pas tou¬ 
jours très facile de 
le passer lorsque 


l’ourlet 

miné. 


est ter- 



£ 


Poche. — On 

peut mettre sur le 
côté gauche de la 
blouse une petite 
poche à la hauteur 
de la poitrine; 
cette poche est 
représentée parla 
coupe n° i 3 ; les 
dimensions va¬ 
rient légèrement 
suivant l’âge de 
l’enfant ; de trois 
à six ans, on lui 
donne 11 centimè¬ 
tres de hauteur et 
8 centimètres de 
largeur toute ter¬ 
minée. 

L’ourlet du haut a de 2 à 3 centi¬ 
mètres 1/2, de sorte qu’il faut tailler 
la poche sur 14 à i 5 centimètres de hau¬ 
teur. Elle se fixe au costume par des 
piqûres ou des points d’épine suivant 
ce qu’on emploiera pour maintenir les 
plis des manches au poignet. 

Ruban fermant la Blouse. — La 
blouse se ferme par un petit ruban 
passé dans un oeillet fait de chaque 
côté de la blouse, à l’endroit de celle- 
ci, au point où se termine le col en 
doublure et à 1 centimètre ou 1 centi¬ 
mètre 1/2 du bord. La coupe n° i 5 re¬ 
présente la blouse toute terminée avec 
l’indication des œillets. Le ruban n’est 
pas fixé et se place à volonté ; la blouse 
avec le foulard plié est indiquée par la 
coupe n° 14. 

Avant de terminer cette explication, 


nous insistons encore sur la nécessité 
de ne pas couper la couture qui réunit 
la blouse et le petit col ; il faut lui 
laisser au moins t centimètre 1/2; 
cette é'offe laissée au delà de la cou¬ 
ture empêche le costume de trop s’ou¬ 
vrir sur le plastron ; c'est une des con¬ 
ditions de parfaite réussite; ou est 
obligé de la couper près du point X 
pour terminer facilement. 

Manche de la 
blouse. — Le pa¬ 
tron de la manche 
se construit dans 
unrectangleABCD 
(coupen° tôjayant 
pour longueur la 
longueur totale de 
la manche plus le 
douzième du con¬ 
tour d’emman¬ 
chure; nous lui 
donnons comme 
largeur la moitié 
du contour de 
poitrine plus 5 
centimètres. 

Mesures à 
Prendre. — La 
longueur de la 
manche se prend 
sur l’enfant, le 
bras replié-, cette 
mesure va de l’emmanchure au poignet 
en passant par le coude, et son point de 
départ peutêtre approximativementfixé 
au milieu entre les points G et L de la 
figure du dos (coupe n° 18). Le contour 
d’emmanchure se prend sur les patrons 
du dos et du devant, suivant les lignes 
GL (coupe n° 18) et de PNK.H (coupe 
n° 17) ; dans le cas où on aurait fait une 
correction quelconque aux épaules ou 
au dessous de bras, correction modi¬ 
fiant nécessairement l’emmanchure, il 
faudrait mesurer celle-ci sur la blouse 
et non sur les patrons; cette mesure 
n’est utile à connaître, dans les man¬ 
ches de cette espèce, que pour en 
prendre le douzième qu’on ajoute à la 
longueur totale de la manche afin d’ob¬ 
tenir ainsi la longueur du rectangle 
dans lequel on construit le patron. 

Quant au contour de poitrine ser- 


TRAC 4 DD PATRON DE LA MANCHE (C. 16). 





















COL 


?anth déterminer la largeur, nous avons 
inscrit cette mesure au début de l’ex- 



PATRON du devant servant pour de contour 
d'emmanchure (c. 17). 

plication, il n’y a qu'A en prendre la 
moitié, h laquelle on ajoute 5 centimè¬ 
tres. à moins qu’il ne s’agisse d’un en¬ 
fant très fort; on peut alors n’ajouter 
que 2 ou 3 centimètres. 

Tracé du Patron (coupe 16).— E. A 
partir de A sur la ligne AB, nous por¬ 
tons la moitié de la largeur du rectangle, 
et nous marquons E. 

F. Nous faisons la même chose 
sur la ligne CD, et nous marquons F. 

EF. Nous réunissons E et F par 
une ligne qui divise le rectangle en 
deux parties égales. 

G. A partir de A sur la ligne AC 
nous portons un tiers de la ligne AE, et 
nous marquons G. 

Nous reportons la mesure AG à 
partir de B sur la ligne BD, et nous 
marquons H. 

I. Depuis E nous portons dans la 
direction de A la moitié de la distance 
EA plus 1 centimètre, et nous mar¬ 
quons I. 

•I. A partir de E, dans la direction 


73 


de B nous portons la distance El, et 
nous marquons J. 

La manche' suit le tracé du rec¬ 
tangle IEJ. 

Nous réunissons G et I par une 
ligne droite sur laquelle on élève une 
courbe dont l’écart varie entre trois 
quarts de centimètre et 1 centimètre. 

Nous réunissons H et J par une 
ligne droite sur laquelle nous élevons 
une courbe s’écartant de trois quarts 
de centimètre à 1 centimètre, suivant la 
dimension choisie pour la courbe GI. 

Le tracé du haut de la manche est 
terminé. 

Nous rentrons les points G et D de 
2 centimètres dans l’intérieur du rec¬ 
tangle et nous marquons M et N. 

Couture de la Manche. — La cou¬ 
ture de la manche nous est indiquée 
par des lignes tirées de G à M et de 
H à N ; on pourrait aussi ne pas ren¬ 
trer les points C et D dans le rectangle 
et faire la couture droit fil, mais on se¬ 
rait obligé de faire les plis simulant le 
poignet plus 
profonds. 

Bas de la 
Manche. — 

Le bas de la 
manche reste 
droit fil de Al 
à N. 

Place des 
plis formant 
le Poignet.— 

On peut mar¬ 
quer immé- 
diatementsur 
le patron la 
place des plis 
qui forment 
le poignet; il 
suffit de don¬ 
ner à ces plis 

de7à lOCeilti- PATRON DU DOS SERVANT POUR 

mètresdehau- le contour d'emmanchure 

teur suivant (c- '**)• 

l’âge de l’en¬ 
fant auquel le costume est destiné. 

11 est plus facile d’exécuter les plis 
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avant de faire la couture de la saignée ; 
celle-ci doit s’arrêter à l’endroit où com¬ 
mencent les plis simulant le poignet, le 
bas de la manche reste ouvert et se ferme 



par des boutons et des brides. La 
ligne pointée qui marque le milieu 
de la manche indique aussi le milieu 
des plis; à partir de cette ligne, ceux-ci 
sont dirigés vers la fermeture; la 
coupe n° 19 représente les plis termi¬ 
nés; ils suivent la direction des flèches. 
Avant de nous rendre compte de la 
profondeur des plis, il faut mesurer la 
dimension du poignet de l’enfant et la 
comparer h celle du bas de manche; si 
nous avons par exemple 16 centimètres 
pour le poignet, dont il faut prendre la 
mesure largement afin que la manche 
ne gêne pas l’enfant, et 3 o centimètres 
pour le bas de la manche, il nous res¬ 
tera 14 centimètres à employer dans 
les plis; ceux-ci se font au nombre de 6 
et se placent habituellement à un centi¬ 
mètres 3/4 de chaque côté de la ligne EF ; 
nous leur donnerons une profondeur 
de 2 centimètres, 3 millimètres chacun, 
ce qui emploiera nos 14 centimètres. 

Pour calculer la distance des plis, 
on commence par porter 1 cent. 3/4 de 
chaque côté de la ligne EF (coupe n° 2c), 
nous marquons ab et cd; et nous avons 
ainsi l’indication des lignes sur les¬ 


quelles on forme les deux premiers plis, 
puis on porte 2 cent. 1/2 de chaque 
côté de la couture de la saignée, nous 
obtenons ainsi ef et gh, où s’arrêtent 
Jes derniers plis; nous calculons la 
distance qui reste entre b et /, nous en 
retranchons la profondeur des trois 
plis, soit 7 centimètres dans l’exem¬ 
ple ci-dessus, nous divisons le reste de 
cette opération par 2 centimètres, le 
résultat nous donne l’intervalle qui 
doit séparer les plis lorsqu’ils seront 
terminés; nous représentons cet inter¬ 
valle par X. 

A partir de ab et de cd, nous re¬ 
portons la profondeur des plis, soit 
2 cent. 1/2 dans l’exemple ci-dessus, et 
nous marquons ij et kl que nous réu¬ 
nissons par des lignes. 

A partir de ces lignes, nous mesu¬ 
rons l’intervalle X et nous marquons 
mn et op que nous réunissons par des 
lignes nous donnant l’indication du 
seco id pli. 

Nous reportons à partir de ces li¬ 
gnes la profondeur que le second pli 



tracA des lignes marquant la place des plis 

(C. 20). 


doit avoir et nous marquons rs et tu, 
réunis par des lignes droites. 

Depuis rs et tu, nous reportons 
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r 

1 intervalle X et nous inscrivons vx et 
yi, indication du troisième et dernier 



HAUTEUR DU FAUX OURLET DE LA MANCHE (C. 21). 


pli qui est limité de l'autre côté par 
les lignes ef et gh déjà tirées. 

Les plis se forment en bâtissant 
pour le premier pli à droite de EF, la 
ligne cd sur la ligne kl; le second pli, 
la ligne mil sur la ligne rs; le troisième 
pli, la ligne y% sur la ligne gh. 


A gauche, pour le premier pli, on 
bâtit ab sur ij, pour le second op sur 
tu, pour le troisième i>x sur ef. Ceci 
terminé, on fait les piqûres ou les 
points d’épines ; on peut poser le faux 
ourlet de la manche, lorsqu’on a ter¬ 
miné la couture delà saignée; celle-ci 
s’ouvre au fer et ne doit pas descendre 
plus bas que le début des plis simulant 
le poignet. 

Faux ourlet de la Manche. — 11 y 
a deux manières de mettre le faux 
ourlet; certaines personnes le font sur 
toute la hauteur du poignet qu’elles 
doublent ainsi d’un morceau d’étofîe; 
voir la coupe n° 21 qui représente l’en¬ 
vers de la manche étendue comme si 
la couture de la saignée n’était pas 
faite ; d’autres taillent le faux ourlet 
comme un biais auquel elles donnent 
2 centimètres de hauteur (coupe 22). 

Quelle que soit la manière em¬ 


ployée, le bas de la manche se replie 
sur son contour exact MN; le côté où 
l'on fait les brides (qui est celui cor¬ 
respondant au dessous de la manche) 
sur son contour exact N2 (coupe n° 21); 
le côté des boutons Mi (qui est le côté 
ormantle dessus de la manche) 1 centi¬ 
mètre au delà de ce contour pour la 
croisure, les boutons étant posés sur 
le contour même. Il faut faire bien 
attention de ne pas préparer le bas 
des deux manches pour le même bras; 
comme le haut de la manche est exac¬ 
tement le même, il est très facile de 
se tromper. 

Broderie. — La broderie qui orne 
les costumes marins se fait générale¬ 
ment à la manche gauche; on l'exécute 
avant de faire la couture de la saignée ; 
nous supposons que nous avons tracé 
tous les contours de la manche à l’aide 
d’un fil de bâti (coupe n° 23 ) ; les plis 
sont marqués par des fils passés comme 
l’indique la coupe n* 23 ; ces fils s’arrê¬ 
tent sur une ligne horizontale 1-2. La 
ligne EF doit être marquée, et doit se 
trouver rigoureusement droit fil; le 
contour pointé indique l’étotfe laissée 
par les coutures et les rentrés en de¬ 
hors des contours. Ceci terminé, la 



INDICATION DU BIAIS REMPLAÇANT LE FAUX OURLET 
(C. 22). 

place de la broderie se détermine de 
ia manière suivante; elle touchera la 
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ligne EF; nous partagerons la hauteur 
de la manche en deux par une ligne 
qui occupera juste le milieu entre la 
lettre E, et la ligne 1 - 2 , l'espace occupé 
par les plis simulant le poignet ne 
devant pas être compris dans la hau¬ 
teur de la manche. 


Le milieu de la broderie se trou¬ 
vera sur la ligne 3-4 (coupe n° 23). 

Broderie en soie ou en coton. — 

Cette broderie s’exécute avec de la 


INDICATION DE LA BRODERIE DE LA MANCIIK, DES 
BOUTONS ET DES BRIDES (C. 23). 

soie ou du coton de différentes tein¬ 
tes; les dessins varient beaucoup; ce 
sont tantôt deux ancres, ou deux an¬ 
cres avec des chevrons, une seule an¬ 
cre, une étoile, etc; on reporte le des¬ 
sin sur l’étoffe, on bourre et on brode 
au plumetis. 

Broderie en cannetille d'or. — 
Lorsqu’on veut faire les chiffres en 
cannetille d’or fin suivant la dimension 
du chiffre, on s’en procure dans les 
magasins d’ouvrages de dames, mais il 
n’est pas très facile de l’employer; il 
faut d’abord recouvrir le dessin de 
carton ou de plusieurs doubles de pa¬ 
pier coupés suivant ce dessin; cette 
préparation sert à faire bomber la can¬ 
netille; celle-ci se découpe en petits 
morceaux aussi égaux que possible et 


on l’enfile comme des perles longues ; 
toute la partie de la manche occupée 
par la broderie se double à l’envers 
d’un petit carré de légère toile tailleur 
qui n’est retenu i la manche que par 
les points de la broderie; cette toi le tail¬ 
leur peut se supprimer lorsqu’on brode 
avec de la soie ou du coton. 

Boutons delà Manche. — Les bou¬ 
tons se placent du même côté que la 
broderie (coupe n° 23); ceux de la man¬ 
che droite se cousent d’une façon 
symétrique. 

Pose de la Manche. — Lorsqu’on 
pose la manche dans l’emmanchure de 


TUULARD ÜTENDU » TUT <C. 25). 
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la blouse, elle doit largement soutenir 
sans froncer; la couture de la manche 
se trouve 
te au point 
N de l’em¬ 
manchure du 
devant (cou- 
pe n° 17), 
c’est - à - dire 
quelqucscen- 
timètres plus en avant que la couture 
réunissant le devant et le dos de la 
blouse. 

Foulard. — 11 ne nous reste plus 


qu’à dire un mot du foulard qu’on 
passe souvent sous le col, et qui vient 
former une large boucle devant ; il se 
taille dans un foulard ayant de 60 à 
80 centimètres de côté suivant la taille 
de l'enfant ; on coupe suivant le sens 
de la diagonale ACB (coupe n° 24) de 
sorte qu’on en a deux dans un foulard 
carré (coupe n° 25 ). 

On le replie en commençant parla 
pointe (coupe n° 20), et en lui laissant 
une largeur de 5 centimètres environ 
au milieu; on noue les deux bouts FG 
derrière le col (coupe n° 27); le milieu 
du foulard H est serré par le petit ru¬ 
ban qui passe dans les œillets de la 
blouse (voir la coupe n° 14). Ce fou¬ 
lard qui dépasse le point où se ferme 
le col de 10 à i 5 centimètres, suivant 
la taille de l’enfant, peut se rem¬ 
placer par la cravate régate: mats il 


vaut mieux dans ce dernier cas dessi¬ 
ner le patron du col de façon qu’il 
ferme plus haut, en plaçant le point a 
à une plus grande distance du point D 
de la liene de taille. 


v<* _ 
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FOULJLXD PLI* (C. 27), 


CB A PITRE XI 

Pantalon à Pont. 


P antalon long. — Le pantalon long se 
fait presque toujours à pont, c’est-à- 
dire avec le devant fermé jusqu’en haut 
par une couture, et boutonné à la cein¬ 
ture. Sous ce devant se trouvent deux 
espèces de petites pattes supportant 
les poches, et boutonnant au milieu. 

La coupe n’est pas exactement 
semblable à celle du pantalon court, 
et il est plus difficile à réussir pour 
une personne inexpérimentée. Nous 
engageons nos lectrices à suivre minu¬ 


tieusement l’explication, et à faire 
d’abord un pantalon de coutil avant 
d’entreprendre un costume d’une étoile 
plus coûteuse. 

L’aspect général du pantalon dans le 
haut n’est pas le même que celui du pan¬ 
talon court; lorsqu’on a un modèle ve¬ 
nant d’une bonne maison, il est facile de 
s’en rendre compte; nous donnons des 
croquis pour celles de nos lectrices qui 
n’auraient pas un bon modèle sous les 
yeux. 
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- COURS DE COUPE 


Devant du Pantalcn. — Le devant 
(coupe n°i) est beaucoup plus cintré 
que le pantalon court, à mesure qu’il 
approche de la ceinture; le haut du 
devant n’est pas réuni au derrière du 
pantalon à partir du point A; il reste 
ouvert à cet endroit pour que l’enfant 
puisse passer la main et la mettre dans 
sa poche; le devant boutonne à l’aide 
de quatre boutonnières dont les bou¬ 
tons sont fixés au-des- _ 


sous de la ceinture, sur 
les petites pattes qui la 
supportent. 

Pattes et Poches 
du Pantalon à Pont. — 
Ces petites pattes se 
voient parfaitement dans 
la coupe n° 3 qui re¬ 
présente le pantalon dé¬ 
boutonné, et dans la 
coupe n°4 où nous les 
avons dessinées à part, 
avec la poche qui se 
trouve en dessous ; celle- 
ci est indiquée en tracé 
pointé partout où la 
patte la cache, tandis 
que nous l’indiquons au 
traitplein quand on doit 
la voir en regardant la 
patte à l’endroit. Dans 
le cours de cette expli¬ 
cation, nous dirons com¬ 
ment doit être la patte 
à l’envers. 

Fond du Pantalon. 



— Le fond du pantalon semble plus 
étroit que celui du pantalon court; il 
l’est en réalité, surtout dans le haut, 
de A à B de la la coupe n° 2, où il doit 
paraître très collant. 

Ce manque d'ampleur tient à ce 
qu’en prenant les mesures, nous ins¬ 
crirons le tour du bassin sans serrer, 
mais pas trop largement; il faut don¬ 
ner beaucoup de longueur à cet endroit 
pour compenser le manque de largeur; 
aussi nos lectrices ne s’étonneront pas 
de la disproportion apparente qui existe 
entre certaines lignes du devant et du 
derrière du pantalon. 


C’est absolument nécessaire pour 
que le devant tombe bien, sans faire 
aucun pli; le derrière fait presque tou¬ 
jours un pli, qu’on ne doit pas cher¬ 
cher à corriger à l’endroit où nous 
marquons des lignes horizontales (CD). 

Le pantalon se met souvent sur la 
blouse de sorte qu’on ne l’ajuste pas 
par des pattes, comme les pantalons 
courts, mais par un la¬ 
cet qui passe dans les 
oeillets dessinés au point 
A de la coupe n» 2; la 
partie ombrée est fin 
soufflet d’étofie en for¬ 
me de triangle qu'on 
fixe sous le lacet pour 
faire l’office de sous-pat¬ 
te. Nous avons donné 
sommairementces expli¬ 
cations préliminaires 
pour que les personnes 
ayant l’habitude de con¬ 
fectionner des pantalons 
courts ne soient pas 
étonnées de voir que le 
tracé du pantalon long 
à pont, ne se fait pas 
exactement de la même 
manière; nous complé¬ 
terons les indications 
précédentes au fur et à 
mesure que ce sera né¬ 
cessaire. Nous commen¬ 
cerons par tracer les 
patrons du pantalon : 
cinq mesures sont uti¬ 
les. 

Mesures à Prendre. — 1» Demi- 
contour du bassin. Cette mesure se 
prend sur l’enfant à l’endroit le plus 
large : quand il s’agit d’un pantalon 
court, il faut, l’inscrire grandement 
lorsque les pantalon? courts doivent 
être très bouffants. Pour les panta¬ 
lons longs, au contraire, on la prend 
exactement sans serrer . On l'inscrit 
par moitié. 

2 0 Longueur de côté. Cette mesure 
part de l’endroit où commence le pan¬ 
talon, ceinture comprise, c’est-à-dire 
un peu plus haut que la taille, et 
s’arrête au talon; on préfère quelque- 
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fois la continuer jusqu’à terre, et rac¬ 
courcir le pantalon à l’essayage. Ce 
second procédé est plus sür parce qu’on 
est bien certain, en l’employant, d’ar¬ 
rêter la longueur d’entre-jambes au 
même point que la longueur de côté. 

3 ° Longueur d'entre- 


5 ° Tour de taille. Cette mesure 
peut s’inscrire par moitié. 

Tracé du devant du Pantalon(coupe 5 ). 
— Le devant du pantalon se trace dans 
un rect angle ABCD ayant pour longueur 
la deuxième mesure, et 



4 il 


DFVANT DU PANTALON A rONT 
(C. I). 

jambes. Cette mesu¬ 
re part du même 
point que s’il s’agis¬ 
sait d’un pantalon 
court, et s’arrête au 
même endroit que la 
longueur du côté deu¬ 
xième mesure, c’est- 
à-dire soit à terre, soit 
au niveau du talon. 

40 Hauteur du 
genou. Nous conseil¬ 
lons beaucoup d’ar¬ 
rêter les deux der¬ 
nières mesures à terre (longueur de 
côté et longueur d’entre-jambes); ceci 
•ait, nous examinerons à quelle hauteur 
se trouve le genou en plaçant le centi¬ 
mètre de façon à ce que l’extrémité 
fouche terre; nous le ferons remonter 
jusqu’au genou et nous inscrirons la 
mesure. 

Si les deux mesures précédentes 
ne vont pas jusqu’à terre, il faut tâcher 
de faire partir la quatrième mesure du 
même point que les autres. 


DOS DU PANTALON * PONT 
(C. 3). 



PO C Ht S DU PANTALON A PONT (C. 4 ). 


Pattes et poches du pantalon 

A PONT (C. 3). 

pour largeur le quart 
du contour du bassin 
(moitié de la première 
mesure). Si le con¬ 
tour du bassin était 
de 64 centimètres par 
exemple, nous au¬ 
rions inscrit 3 a centi¬ 
mètres pour la deu¬ 
xième mesure, et la 
largeur du rectangle 
du devant serait de 
16 centimètres. Nous 
recommandons bien 
de faire commencer 
la deuxième mesure assez haut; le pan¬ 
talon long, ceinture comprise, monte 
plutôt un peu au-dessus de la taille de 
l’enfant. 

Le rectangle étant construit, nous 
pot tons au-dessus du point C en remon¬ 
tant sur la ligne CA la longueur d’entre¬ 
jambes et nous marquons E (la longueur 
d’entre-jambes nous est donnée par la 
troisième mesure; elle égale générale¬ 
ment à quelques centimètres près, les 
trois quarts de la deuxième mesure). 


u _ 
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Nous reportons la mesure CE au-dessus 
de D, sur la ligne DB, et nous marquons 
F. Nous réunissons Eet F par une ligne 
droite. 

A partir de C, toujours en remon¬ 
tant sur la ligne CA, nous mesurons la 
hauteur du genou, quatrième mesure, 

et nous plaçons G. Nous faisons la - r - ,.,a I4 ue ia nauteur d 

même chose sur la ligne DB à partir de genou; ce tracé peut rejoindre li r dU 
D et nous marquons H. Les lettres GH du rectangle i ou 2 centimètres '® ne 
seront réunies par une ligne 


nous indique le tracé du pantalon- 

celm-ct suit la ligne du rectangle 

Nous laissons tout le côté du devant 
semblable a la ligne du rectangle KEGr 
qu xi suit d’un bout à l’autre. 

Nous tirons une ligne droite de Al 
a H, point qui marque la hauteur du 

ffenou; rr» trnnd • , . Ul 


droite pointée qui nous don¬ 
ne la hauteur du genou. 

Nous supprimerons en¬ 
suite dans le haut du rectan¬ 
gle les 4 centimètres qui 
seront occupés par la cein¬ 
ture; nous placerons 1 et J 
4 centimètres au-dessous de 
A et de B sur les lignes AC 
et BD, et nous réunirons les 
points IJ par une ligne droite; 
nous avons ombré l’espace 
réservé à la ceinture dans 
la coupe n° 5 pour bien mon¬ 
trer qu’il doit être enlevé. 

K. Nous prenons la moi¬ 
tié de la ligne IE plus 1 cen¬ 
timètre 1/2, et nous mar¬ 
quons K. ' 


ou 

du 


la ligne IJ, et nous mar- 


L. Nous mesurons 3 
4 centimètres à partir 
point I sur 
quons L. 

Les lettres K et L seront réunies 
par une ligne légèrement courbe. 

M. Nous prolongerons la ligne EF 
depuis le point F, et nous donnerons à 
ce prolongement le quart de la largeur 
AB du rectangle. 

Nous inscrirons M à l’endroit où 
notre ligne se terminera. 

N. Nous reporterons depuis F sur 
la ligne FJ la dimension FM, et nous 
marquerons N. 


- j - centimètres au- 
dessus de H si on le désire 

Nous mesurons la dimension 

HD , nous écartons le point 

Dde 1 centimètre de sa place 

primitive en marquant D 

la longueur HD sera reportée 

depuis H jusqu’à D’ et nous 
tirerons une ligne droite 
qui continuera le tracé du 
pantalon. Celui-ci sera com¬ 
plété par une courbe élevée 
sur la ligne du rectangle CD' 
et s écartant au milieu de 3 / 
de centimètre. Cette courbe 
nous donne le bord in £ 
rieur du pantalon. 

Tracé du Dos du Panta¬ 
lon. — Le tracé du dos (cou¬ 
pe n» 6) s’établit d’après le 
tracé du devant; nous con¬ 
seillons à nos lectrices lors¬ 
qu’elles ont achevé celui-ci* 
de le relever à la roulerte et 
au crayon sur une feuille de ' 
papier en marquant bien toutes 
ignés de construction; nous garderons 
le second devant obtenu ainsi po"* 
nous servir de patron, et nous con/ 
tru.rons le derrière du pantalon t 
1 aide du premier devant. J 

O. Nous placerons le point O 3 0 „ 

4 centimètres au-dessus du point r 
marquant le genou. Nous mesurerons 
très soigneusement la distance OEkT 
du devant, et nous reporterons cette 
mesure en biais, l’extrémité du cenVi 
mètre étant maintenue sur O de 
à aboutir à 3 centimètres du S 0 " 

du rectangle, nous marquerons P 



TRACé DU DEVANT DU 
PANTALON (C. 5). 


MM M X • M . M 1 eciangie, nous marquerons p „ 

NM. Nous réunirons N et Al par nous réunirons O et P par une i-’ et 
une ligne droite pointée sur laquelle droite. K *‘8ne 

nous élèverons une courbe s’écartant 

de 1 centimètre au milieu; cette courbe R. Nous compterons 3 centimèt 
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au-dessous de G sur la ligne GC, et 
nous inscrirons R. 

Nous prendrons la mesure RC, et 
la reporterons en biais, l’extrémité du 
centimètre étant maintenue sur R, de 
manière à aboutir à i cent. 1/2 du point 
C, nous plaçons S. La ligne RS com¬ 
plète le tracé du côté du derrière du 
pantalon. Avant de continuer, nous 
vérifierons si 
les longueurs 
LKEOGRCdu 
devant et 
POGRS du 
derrière sont 
bien égales 
puisqu’on les 
assemblera 
plus tard; elles 
doivent avoir 
la .même lon¬ 
gueur si notre 
explication a 
étéexactement 
suivie. 


TRACÉ DU DOS DU PANTALON 

(c. 6). 


Nous pre¬ 
nons la dimen¬ 
sion delà ligne 
HM du devant, 
nous repor¬ 
tons cette me¬ 
sure en biais, 
l’extrémité du 
centimètie étant maintenue sur H de 
façon à arriver à 5 centimètres du point 
M. Nous marquons T; les lettres T et 
H seront réunies par une ligne pointée 
que nous suivrons au début, puis nous 
nous en écarterons légèrement pour 
rejoindre le tracé du devant 2 centi¬ 
mètres plus haut que le point H. Il est 
nécessaire d’examiner si les lignes HA 1 
du devant et HT du dos sont bien 
d’égale longueur; il faudrait dans le 
cas contraire abaisser ou relever le point 
T, mais avoir soin de le laisser tou¬ 
jours à cinq centimètres de M. 

Nous mesurons la longueur HD' 
et nous la reportons en biais avec le 
centimètre de façon à arriver à 1 cent. 
1/2 du point D', nous marquons U et 
nous tirons une ligne de H à U. Le 


bord inférieur du derrière du pantalon 
est indiqué par une courbe tracée de S 
à U et s’écartant de 1 cent. 1/2 de la 
ligne CD du rectangle. 

Avantdecontinuernotre patron nous 

inscrivons la longueur LJ du devant 
parce que nous devons donner au dos 
la même mesure plus 5 centimètres. 

Nous reportons la dimension ainsi 
déterminée à 
l’aide du cen¬ 
timètre fixé 
sur le point P 
et nous le diri¬ 
geons en biais 
de façon que 
notre mesure 
se termine à 
12 centimètres 
au-dessus de 
la ligne LJ du 
devant ; nous 
marquons V à 
cet endroit, 
mais nous ne 
traçons qu’une 
ligne pointée 
de P à V, parce 
que cette indi¬ 
cation peut ne 
pas être défi- 

TRACÉ DE LA PINCE nitlVe. 

(c. 7 ). 

Nous cal¬ 
culons la mesure MNJ du devant, et 
nous la reportons en biais avec le 
centimètre depuis le point T en l’uug-- 
mentant de 12 centimètres; elle doit 
être reportée de façon à arriver à peu 
près au point V déjà marqué. Si elle 
aboutissait au-dessus ou au-dessous 
de ce point, on changerait la place de 
V, mais la ligne PV devrait toujours 
garder la même mesure, c’est-à-dire la 
dimension de la ligne LJ du devant 
plus 5 centimètres. 

Nous réunissons V et T par une 
ligne droite pointée dont nous suivons 
le début; nous nous en écartons à l’en¬ 
droit où elle touche le devant pour 
faire un tracé compris exactement 
entre la ligne pointée et le tracé au 
devant. 






t> 









































Cette ligne termine le tracé du 
pantalon, et nous n'avons plus à indi¬ 
quer que la pince. 


terminées avant qu’on assemble les 
autres parties du pantalon. 


Nousindiquons son point de départ 
à 5 cent. 1/2 du point 
P, sur la ligne PV, à 
l’endroit où nous pla¬ 
çons 1 (coupe n° 7). 


Nous comptons 
ensuite 5 cent. 1/2 
sur la ligne PKEGS, 
dans la direction de 
K., et nous plaçons 2 ; 
nous tirons une petite 
ligne parallèle à PV 
qui part du point 2 et 
à laquelle nous don¬ 
nons à peu près 8 cen¬ 
timètres de longueur; nous inscrivons 
3 au point où elle s’arrête; elle nous 
marque la terminaison de Ja pince. 
Nous réunissons 1 et 3 par une ligne 
droite qui nous donne l'un des côtés 
de la pince. Nous comptons 3 centimè¬ 
tres depuis 1 sur la ligne PV, dans la 
direction de V, et 


Nous épinglons le haut du devant, 
c’est-à-dire la partie comprise entre les 
lignes LK.EFMNJL 
sur une feuille de 
papier; il n’est pas 
nécessaire d’épingler 
le bas parce que nous 
ne nous en servirons 
pas. 


PATTES TERMINÉES. AVEC POCHES (C. 8). 


nous marquons4; 
ce chiffre nous 
donne le point de 
départ de la 2 e li¬ 
gne de la petite 
pince, ligne qui 
aboutit à 3 . Si les 
deux côtés de la 
pince i -3 et 3 -q n’a¬ 
vaient pas la même 
longueur, il faudrait 
déplacer le point 3 jus¬ 
qu’à ce qu’on arrive à 
ce résultat. 


Nous commen¬ 
çons par placer le 
point a, 4 centimètres 
en dessous de K, sur 
la ligne K.E, puis 
nous plaçons if, 5 cen¬ 
timètres au-dessous 
du point J, sur la ligne JNM, comme 
l’indique la coupe n°c). 


Pattes. — Les 
deux petites patte» 


Croquis de la Patte. — (Lecroquis 8 
représente les deux pattes entière¬ 
ment terminées avec l’indication des 
poches, des boutons et des bouton¬ 
nières). Nous réu¬ 
nissons a et d par 
une ligne droite, et 
nous avons le tracé 
de notre patte; 
nous le reporterons 
sur la feuille de pa¬ 
pier placée en 
dessous à l’aide 
de la roulette, 
en suivant les 
lignes LJ, id, da, 

<lL;et nous obte¬ 
nons ainsi la 
patte représen¬ 
tée par la coupe 


tracé de la patte q u j se trouvent sous 
(c. 9 ). i e devant du panta¬ 

lon servent à le boutonner au milieu 
et à le maintenir. Elles supportent les 
poches; nous les traçons en dernier 
lieu parce que le patron du devant nous 
était nécessaire pour les dessiner, mais 
dans la pratique, lorsqu’on le coud, on 
commence précisément par ces petites 
pattes, qui doivent être complètement 


n° I O. PATRON DE LA PATTK(C.IO). 

PATRON DE LA POCHE 

Fente de la (c. u). 

Poche. — Nous 

indiquerons la fente de la poche au 
moyen d’une ligne oblique dont nous 
calculerons les points de départ de la 
façon suivante : 


5 centimètres au-dessus de a, sur 
la ligne aL, nous placerons o (coupe 
n° io); à 2 centimètres de o en ligne 
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horizontale, nous inscrirons t'qui nous 
donnera le point de départ de la fente 
de la poche. Cele-ci aura g centimètres 
pour un enfai t de quatre à six ans; 
nous reporterons cette dimension en 
biais à l’aide du centimètre dont l'ex¬ 
trémité sera fixée sur o, et nous le di¬ 
rigerons de manière à ce que notre 
mesure se termine à 4 centimètres 1/2 
environ de la ligne LJ, au point m. Il 
ne faudrait pas augmenter beaucoup la 
dimension de la fente de la poche au- 
dessus de cet âge; il doit y avoir au 
minimum 6 centimètres en li¬ 
gne horizontale entre le point 
m et le bord de la patte indi¬ 
qué par la ligne du devant Jif: 
ce point de repère joint à ceux 
que nous avons donnés pour 
le début et la direction de la 
fente sont plus que suffisants 
pour éviter toute erreur à ce 
sujet; il faut autant que pos¬ 
sible que la ligne marquant 
la fente de la poche soit paral¬ 
lèle à la ligne de la patte ad, 

I c’est-à-dire qu’elle conserve 
avec cette ligne une distance 
constamment égale. 

Choix de l'Étoffe. — La 

poche qui se fait habituelle¬ 
ment en doublure rayée à 
fond blanc ou crème se dessine aussi a 
l’aide du devant du pantalon. 

Tracé du Patron. — Nous tirons 
une ligne droite (coupe n° 12) qui com¬ 
mence à 3 centimètres du point J, et à 
laquelle nous donnons assez de lon¬ 
gueur pour qu’elle dépasse de 2 centi¬ 
mètres la ligne EF, quand il s'agit d’un 
enfant de quatre à six ans. Pour les 
enfants plus âgés on peut s’arrêter sur 
la ligne EF, lorsqu’on trouve que la 
poche dessinée de cette façon a une 
profondeur suffisante. Nous marquons 
6 au point où elle aboutit. 

Nous rejoignons le côté LK.E par 
une ligne horizontale exactement pa¬ 
rallèle à la ligne EF, et tirée par con¬ 
séquent 2 centimètres au-dessous de 
cette ligne, si nous avons décidé de 
donner cette longueur à la poche; ou 


bien sur la ligne EF elle-même dans 
le cas contraire.-Les autres lignes déli¬ 
mitant la poche nous sont données par 
le patron du devant; nous avons mar¬ 
qué le chiffre 7 à l’endroit où nous 
rejoignons le patron du devant, nous 
avons ensuite 7EK.L, et la ligne de 
ceinture depuis le point L jusqu’au 
point où commence la poche, point que 
nous désignerons par 8. L'angle 6 doit 
être légèrement arrondi. 

Coupe de la Poche. — La poche se 
taille à double, notre patron 
11’en représente que la moitié, 
la ligne 8-6 se plaçant sur le 
pli de l’étoffe. 

II est assez difficile de 
réussir des poches tailleur 
quand on n’a aucune idée de 
ce genre de travail; cependant 
celles du pantalon à pont sont 
plus faciles que les autres à 
cause de leur forme, et leur 
non-réussite serait moins gra¬ 
ve, puisqu’elles sont recou¬ 
vertes tout entières par le de¬ 
vant boutonné. 

11 est facile aussi de les 
recommencer plusieurs fois 
lorsqu’on le désire parce que 
les petites pattes qu’il suffirait de rem¬ 
placer emploient peu d’étoffe; nous en 
donnerons une explication assez détail¬ 
lée pour qu’on puisse très bien réussir, 
en la suivant minutieusement. 

Tous nos patrons étant tracés, 
nous relèverons celui de la poche de 
façon à l’avoir tout entier comme le 
représente la coupe n°n; il n’y a pour 
cela qu’à se servir du demi-patron 
dessiné dans la coupe n° 12, et à l’épin¬ 
gler sur le pli d’une feuille de papier 
qu’on taille ensuite à double. Il faut 
maintenir parfaitement ensemble le 
papier et le patron pour qu’ils ne se 
dérangent pas. 

Coupe du Devant et du Dos du 
Pantalon. — Nous taillerons les devants 
et les dos du pantalon, en laissant 
l’étoffe à double, endroit contre en- 



TRACÉ DK LA POCHE 
(C. IJ). 
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droit ou envers contre envers, afin de 
ne pas tailler deux morceaux pour le 
même côté. Si la largeur de l’étoffe 
n'était pas suffisante pour employer ce 
procédé, il faudrait couper d’abord 
l’un des devants et l’un des dos, puis 
on taillerait les autres en plaçant les 
premiers sur l’étoffe endroit contre en¬ 
droit et envers contre envers. 

On combine la disposition des pa¬ 
trons de manière à employer le moins 
d’étoffe possible, les lignes des rec¬ 
tangles doivent rester droit fil ; elles 
sont peu indiquées sur les patrons 
lorsqu’ils sont découpés, mais il en 
reste pourtant des traces suffisantes 
pour qu’elles puissent servir de points 
de repère ; les deux devants doivent, 
bien entendu, être exactement dans le 
même sens, ainsi que les deux dos. 

Nous insistons sur la nécessité de 
marquer soigneusement tous les con¬ 
tours à l’aide d’un crayon de tailleur 
ou de fil de bâti. Nous conseillons de 
laisser 2 ou 3 centimètres en dehors 
des contours dans le haut du pantalon, 
sur la ligne de ceinture et sur la ligne 
du fond VTH (voir la coupe n° 6) afin 
qu’on puisse à l’essayage augmenter 
la largeur et la longueur du pantalon 
s’il en était besoin. Partout ailleurs on 
laisse 2 centimètres pour les coutures, 
que nous recouperons plus tard s’il en 
est besoin. 

Il est inutile de laisser plus de 
1 centimètre en dehors des coutures, 
dans le bas du pantalon si les mesures 
ont été prises jusqu’à terre comme 
nous le conseillons. Nous serons forcées 
à l’essayage de le raccourcir assez pour 
avoir toute l’étoffe indispensable pour 
l’ourlet. Si les mesures avaient été 
arrêtées au talon, ou si on les avait 
prises surun autre pantalon, il faudrait 
laisser en dehors des contours 5 centi¬ 
mètres pour l’ourlet du bas. 

Costume de Coutil. — Lorsqu’on 
doit tailler un costume de coutil, il 
faut toujours le faire laver, et même le 
laisser un peu tremper à l’eau froide 
parce que ce genre de tissu rétrécit 
beaucoup. Ce lavage n’altère pas du 
tout la couleur du coutil anglais tissé-, 


* v, Iti x, . 1. 


il abîmerait le coutil imprimé, mais 
celui-ci n’étant d’aucune solidité et 
coûtant souvent aussi cher que l’autre, 
nous ne conseillerons jamais cette 
acquisition à nos lectrices. 

Coupe des pattes. — Les pattes 
seront taillées l’unesur l’autre, toujours 
pour ne pas les couper toutes les deux 
pour le même côté; nous marquerons 
leurs contours et nous laisserons en de¬ 
hors 2 ou 3 centimètres, sauf sur la ligne 
id (coupe n» 10) qui marque le contour du 
devant, où il est bon de garder 5 centi¬ 
mètres pour organiser lacroisure. L’in¬ 
dication de la ligne im (coupe n» 10) mar¬ 
quant la fente de la poche sera scrupu¬ 
leusement reportée sur les pattes ; si 
nous marquons les contours au crayon, 
nous repasserons celui-ci avec un fil 
de bâti, pour qu’il soit indiqué à l’en¬ 
droit. On coupe très souvent le patron 
aux points i et m afin de pouvoir passer 
un crayon et indiquer la fente; il suffit 
d’avoir les points de départ et d’arrivée 
i et m pour la tracer ensuite surl’étoffe. 

Assemblage et Essayage du Pan¬ 
talon. — Nous pourrons bâtir le pan¬ 
talon et l’essayer avant de préparer la 
patte. 

Nous commencerons par assembler 
le derrière du pantalon et la patte en 
les mettant l’un surl’autre sur les lignes 
PA et LKa (coupe n° i 3 ) et en faisant la 
couture à l’envers. Nous replions le 
devant sur son contour exact LK.EOR 
(coupe n° 9) ; et nous maintenons ce 
rempli, qui doit être du côté de l’envers, 
par un fil de bâti passé d’un bout à 
l’autre; nous bâtissons ensuite cette 
ligne LKEORC du devant sur lederrière 
du pantalon PGS, en ayant soin de 
suivre le contour exact (coupe n" 14). 

Nous avons ombré la partie du de¬ 
vant sous laquelle se trouve la patte. 

Chaque jambe sera fermée en cou¬ 
sant MHD du devant, et THU du der¬ 
rière qui doivent avoir exactement la 
même longueur (coupe n° 14), puis nous 
réunirons notre pantalon, en cousant 
les deux devants ensemble sur la ligne 
JNM, et les deux dos sur la ligne TV. Il 
faut laisser ouvert le haut de la couture 
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PANTALON A PONT 

accpz Drès lorsqu'elle est termi- 
nVans; ndefîl^aut mieux pour 


moment la 


qui rdunit les points P et L 
timètres pour un enfant de 
c’est l'ouverture né¬ 
cessaire pour la po¬ 
che. Nous essayons 
le pantalon en le 
passant à l’enfant, 
puis en fermant à 
l'aide d’épingles les 
petites pattes aux 
points J d. On ne 
doit pas oublier 
d’indiquer les pinces qui 
se trouvent au dos du pan¬ 
talon, ni de les bâtir avant 
l'essayage. On ramène le 
devant du pantalon sur les 
pattes et on l’épingle, la 
ligne LJ du devant se trou¬ 
vant sur la ligne LJ des 
pattes; ils doivent par con¬ 
séquent finir au même ni¬ 
veau sans qu’on aperçoive 16Slu . BlA0E DU i>os et du devant du 

les pattes, lorsque le devant ASSEaBI - AGK Db lA * fc i 4 ) 

est épinglé par-dessus. Le " DUD0S BU rASTAL0S P ( 




pantalon bâti de cette façon ^ I3 ^' 
ne doit pas être trop remonté puis¬ 
qu’il lui manque la ceinture qui l’aug¬ 
mentera de 4 centimètres. Le devant 
doit tomber parfaitement si l’on a bien 
suivi les 
indications 
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que nous 
avons don¬ 
nées. Il ne 
faut pas 
chercher à 
l’essayage à 
remonter le 
dos, il faut 
lui laisser la 
longueur, le 
laisser re¬ 
tomber aux 
points C et 
D indiqués 
dans la 
coupe n° 2; 
lorsqu’on 
remonte le 
dos, on fait 
infaillible¬ 
ment faire de vilains plis aux devants 
qui doivent tomoertrès droit pour être 
réussis. La couture des devants J NM se 



POCHE BATIE SOUS LA PATTE 
(C. 15 ). 

morceau d’étoffe destiné a 

ÊTRE POSÉ SUR LA POCHE (C. l6). 


laisser un peu large, et faire quelques 
crans qui lui permettront de se tendre. 

Cet essayage-ci n’a d’autre but que 
de nous indiquer si le fond du panta¬ 
lon est assez large ; un léger manque 
d’ampleur au point T suffit pour pro¬ 
duire des plis très vilains aux jambes 
du pantalon ; c’est pour cela que nous 
avons sorti de 5 centimètres la ligne 
de la fourche T en traçant le dos du 
pantalon. Si le contour du bassin a été 
bien pris au début et le patron bien 
tracé, il n’y aura aucune correction à 
faire.’ Nous n’indiquerons pas dès 
maintenant la longueur que nous 
donnerons aux jambes du pantalon, il 
vaut mieux attendre la pose de la 
ceinture. 

L’essayage étant terminé, nous dé¬ 
bâtissons les différentes parties du pan¬ 
talon ; nous pouvons laisser le fil de 
bâti maintenant le rempli fait sur le 
côté LK.EGC du devant. 

Coupe des Poches et des Lisérés. 
— Les poches seront taillées d’après 
le patron représenté par la coupe n» u, 
de façon à ce que la ligne 8-6 soit par- 
faitement droit fil. 
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COURS DE COUPE 


Nous couperons aussi 6 petits mor¬ 
ceaux d’étolTe, ayant 4 centimètres de 
longueur de plus que la fente de la 
poche, c’est-à-dire i 3 centimètres pour 
une poche de 9 centimètres; nous leur 
donnerons 5 centimè¬ 
tres de hauteur envi¬ 
ron (la coupe n° 16 en 
représente un). 


Nous bâtirons la 
poche sous la petite 
patte du pantalon, en 
mettant la poche non 
pas à double, mais à 
plat,comme l’indique 
la coupe n° i 5 . Les 
contours marquant le 
haut de la poche LS 
suivront la ligne LJ 
de la patte, tandis que 
le contour marquant 
le côté LKE7 sera 


6 - 8 , 


. , P our ramener ! a 
LkEysous la première 


sec 

sera à 


. liane 
^envers- 



FENTE DE LA POCHE (C. 17). 


placé sur le contour LKu de la patte 
qu’il dépassera nécessairement au-des¬ 
sous puisque la poche est beaucoup 
plus longue que la patte. Lorsque nous 
avons taillé la poche, 
les contours exacts 
ont dû être indiqués 
au crayon ; on peut la 
couper 1 centimètre 
en dehors de ces con¬ 
tours parce que la sa¬ 
tinette ne s'effile pas. 

La poche étant 
bâtie comme nous 
l’indiquons, doit être 
maintenue seule dans 
sa première moitié, 
entre les lignes LK.E7 
et 6-8; nous ne re¬ 
plions pas la seconde 
partie comprise de 6-8 
àLKE7 pour le moment, mais il est 
inutile de la bâtir sous la patte, on se 
borne à la fixer par une épingle pour 
qu’elle ne se dérange pas. La poche doit 
être bâtie de façon à ce que l'endroit de 
la satinette touche l’envers de la patte; 
la partie qui dépasse sous la patte doit, 
par conséquent, se trouver à l’endroit, 
et l’intérieur de la poche, lorsque plus 
tard nous replierons celle-ci sur la ligne 


“■“sfïîïïfKrÇî 

poche par u " p0 ns 
bâti ; nous la cO Y 
en la suivant eS^._ 

ment h l’aide de és> 
seaux bien aig u - t 

afin d’aller très dr°- r 

et de ne pas * te 
des bords de 
mâchés qui sell>“ 
r aient rapidem en * A e 
coupe la doublé 
satinette en 
temps que la P 3 *’ 
on peut les fis er 
à l’autre par deus 

de bâti encadran • 

fente, si l’on 
de les faire Sj lS ,„ 



POSE DU PREMIER LISjtRâ (C. l8). 


fane sur l’autre'e n tal.lan 1.'W* 
îl T bien attention de laisser 
a .. C e de «tmette étendue sous la 
P tte, comme 1 indique la coupe n° l5 < 
de manière à ce c l u f 
la fente n’existe pas a 
la seconde moitié de 
la poche, celle qui est 
ombrée (coupe n° 1 7 )* 

Pose du Premier 
Liséré. — Nous avons 

taillé six morceaux 
ayant i 3 centimètres 
de longueur-sur 5 de 
hauteur ; nous en 
avons 3 pour chaque 
poche; nous prenons 
le premier, que nous 
plaçons sur la patte, 
endroit contre en¬ 
droit, le bord supé¬ 


rieur de la fente et le bord du morceau 
étant au même niveau. Nous faisons 
une couture à points arrière; cette cou¬ 
ture s’exécutera soit à l’envers de la 
patte, soit à l’envers de notre morceau, 
comme nous le préférons; la satinette 
se prend dans la couture, qu’il faut 
faire le moins large possible, parce que 
l’étoffe que nous employons dans la 
couture manque à la fente, et la fait 
















































PANTALON A PONT 





ouvrir davantage; le morceau que 
nous posons en ce moment, fera l’office 
d’un liséré dont la 
largeur compensera 
l’étofl'e prise dans la 
couture. 11 n’est pas 
très joli de mettre 
aux poches des lisérés 
très larges, et c’est 
pour cela que nous 
recommandons de fai¬ 
re des coutures étroi¬ 
tes. On ne doit faire 
soutenir en cousant 
ni la fente, ni le mor¬ 
ceau d'étoffe, et la 
couture se fait soit à 
la machine, soit à ar¬ 
rière-points très, ser¬ 
rés. Lorsqu’elle est 
terminée, on l’ouvre 
au fer, en la mouil¬ 
lant si l’étoffe supporte 
l’eau; on fait un cran 
en biais, à l’extrémité 
de la fente au point i 
et au point m (coupe 
n° 1 8) ; ce cran atteint 
à peine 1 demi-centi¬ 
mètre ; et on passe le 
morceau par la fente, 
pour le rabattre de 
l’autre côté sur la sa¬ 
tinette. On lui laisse à 
l’endroit la largeur 
d’un liséré ; la couture 
qui le réunit à la 
fente, ayant été ou¬ 
verte, il n’y a dans ce 
liséré que l’un des 
bords de cette cou¬ 
ture, celui du mor¬ 
ceau. I! faut bâtir le 
bord de la fente de 
façon à laisser au li¬ 
séré la largeur que l’on 
désire (coupe n° 19), 
puis on peut couper 
le morceau d’étoffe à 
l'envers en diminuant 
ia longueur de façon 
a ce qu’il ne dépasse la poche que de 
1 centimètre à 1 cent. 1/2 ; le bord supé¬ 
rieur de la fente étant terminé (la coupe 
11“ 20 représente l'envers de la poche, la 


l’RKXIhk liséké rosé (c. 19 ). 


POCHE VUS A L’ENVERS (C. 20). 
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patte étant tournée de l’autre côté), 
nous nous occupons du bord inférieur, 
contre lequel nous 
plaçons aussi un mor¬ 
ceau d’étoffe (coupe 
n°2i), endroit contre 
endroit. Le bord du 
morceau et celui de la 
fente arrivent au mê¬ 
me niveau. Nous lais¬ 
sons une couture très 
étroite ouverte au fer 
comme la précédente, 
puis nous donnons un 
coup de ciseau de 
manière à produire 
d’autres crans, dirigés 
en biais, n’ayant pas 
plus de 1 demi-centi¬ 
mètre de longueur 
comme les premiers. 


Crans. — Nous 
avons représenté dans 
la coupe n° 22 une li¬ 
gne qui indique sim¬ 
plement la fente de la 
poche avec les qua¬ 
tre crans, pour que 
nos lectrices se ren¬ 
dent bien compte de 
la direction des crans, 
ce qui est une chose 
importante. 


POSE DO SECOND LISÉRÉ (C. 2l). 


Les crans étant 
terminés, on passe 
l’étoffe à l’envers, on 
laisse au liséré du 
bord inférieur de la 
fente une largeur égale 
à celle du liséré qui 
se trouve au bord su¬ 
périeur; on le bâtit à 
l’endroit pour le main¬ 
tenir; puis on fixe 
l’étoffe à l’envers bien 
à plat sur la satinette, 
à l’aide de fils de bâti. 
Dans le cas où nous 
aurions diminué la 
longueur du morceau d’étoffe posé sur 
le bord supérieur de la fente, il fau¬ 
drait faire la même chose pour ceiui 
du bord inférieur. 
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COURS DE COUPE 


La coupe n° 25 représente l’endroit 
de la poche, la fente étant terminée, 
nous n’avons plus qu’à 
rentrer en dessous les 
extrémités i et m, ce 
que nous ferons plus 
tard. La coupe n» 23 
indique l’envers de la 
poche et de la patte, 
la poche étant toujours 
étendue à plat. Nous 
commençons par repas¬ 
ser les lisérés avec un 
linge mouillé posé à 
l’envers pour bien les 
aplatir, puis nous fai¬ 
sons une piqûre à i 
ou 2 millimètres du 
bord de la fente; cette 


ou l’un à côté de l’autre aux points i 
et m où ils se rejoignent par un point 
de chausson, et nous exécutons une 
piqûre qui suit les lignes pointées de 
la coupe n» 23 . Cette piqûre ne doit 


SECONDS CRANS 
FAITS AUX EX¬ 
TRÉMITÉS DE LA 
FENTE (C. 2 2 ). 


piqûre est indiquée en ligne pointée 
dans la coupe n° 25 ; elle n’est pas à i ou 
2 millimètres du bord du liséré, mais à 
i ou 2 millimètres de la couture qui 
réunit le liséré au bord de la fente, 
par conséquent en dessous du liséré. 
Le bord supérieur de la poche sera 
orné d’une piqûre semblable, mais il 
ne faut pas la faire maintenant. 



POCHE VUE A L'ENDROIT. FENTE TERMINÉE 

(C. JS). 



POCHE ET PATTE VUES A L’ENVERS 
(c. J 3). 


Nous passons des fils de bâti qui 
fixent les morceaux à l’envers sur la 
satinette de la poche seulement, et qui 
ne prennent pas en même temps la 
patte du devant; ces fils sont indiqués 
par des lignes pointées dans la coupe 
n ° 23 ; ils forment comme un rectangle 
qui entoure la fente à l’envers; nous 
fixons les deux morceaux l’un surl’autre 


prendre absolument que les morceaux 
d’étoffe et la satinette, et non la patte. 
On débâtit provisoirement la poche et 
la patte du devant du pantalon, qui ne 
restent plus fixées ensemble que par la 
fente; comme la pi¬ 
qûre passe à une cer¬ 
taine distance des 
extrémitésde celles-ci, 
nos morceaux d’étoffe 
ayant été taillés plus 
grands que la fente, il 
est assez facile de ne 
pas prendre la patte 
dans cette piqûre. 
Lorsqu’elle est termi¬ 
née, on rebâtit ensem¬ 
ble la poche et la patte 
du devant en mettant 
de nouveau les con¬ 
tours l’un sur l’autre, 
comme ils l’étaient 
avant. Nous finirons 


LISÉRÉS, POCHE RE¬ 
TERMINÉE (C. 24). 

les coins en rentrant l’étoffe en dessous 
aux points i et m ; les crans que nous 
avons faits, facilitent beaucoup ce tra¬ 
vail; une bride exécutée .avec du cor¬ 
donnet solide termine les extrémités 
de la fente; cette bride commence au 
niveau de la piqûre qui existe sur le 
bord inférieur de la poche, et va jus¬ 
qu'au même endroit du bord supérieur. 
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Nous replions ensuite la poche sur 
la ligne 6-8 de façon à amener les deux 
oords l’un sur l’autre (coupe n° 24), et 
nous passons la roulette sur la fente de 
la poche afin de l’indiquer de l’autre 
côté de la poche. Nous suivons le 
tracé de la roulette à l’aide d’un fil de 
bâti pour nous rendre compte exacte¬ 
ment de sa place, et nous ouvrons la 
poche de nouveau (coupe n° 26). La 
seconde moitié de la poche porte l’in¬ 
dication de la fente en tracé pointé; 
nous posons a cet endroit, marqué sur 
la doublure par un fil 
de bâti, le troisième 
morceau d’étoffe ayant 
i 3 centimètres de lon- 
gucursur 5 de hauteur. 

Nous le laissons dé¬ 
passer la ligne pointée 
de 1 centimètre dans 
le haut. 11 se pose non 
à l’endroit de la po¬ 
che, mais à l’envers, 
en dedans, commç l’in¬ 
dique la coupe n°27; 
l’envers du morceau 
d’étoffe étant posé 
contre l’envers de la 
satinette; la coupe 
n° 27 représente la po¬ 
che et la patte du 
devant, vues en dessous ; le morceau 
que nous venons de bâtir est ombré. 
Nous le maintenons par une piqûre sur 
les contours ab,bc,cd en négligeant le 
bord supérieur. Cette piqûre se fait la 
poche étant toujours étendue à plat; 
elle ne doit prendre que la satinette 
et le morceau d’étoffe. 

Terminaison de la Patte du Devant. 
— Nous rentrerons ensuite la patte du 
devant en dessous, sur son contour 
exact ad ;pour la terminer proprement, 
elle sera fixée à la poche par une pi¬ 
qûre depuis le point a jusqu'à ce qu’on 
atteigne la ligne 8-6 qui partage la 
poche en deux parties, ou, en d’autres 
termes, jusqu’à ce qu’on arrive au pli 
de la poche; cette piqûre se fera la 
poche étant étendue à plat comme 
dans la coupe n» 17. 11 faut bien veiller 
à ne pas coudre la patte sur la seconde 
moitié de la poche, dans la partie om¬ 


brée de la coupe n° 17. On casse le fil 
de la machine, puis on replie la poche 
en double comme dans la coupe n» 24, 
et on continue la piqûre seulement sur 
la patte, depuis le pli de la poche jus¬ 
qu’à la lettre d; pendant que la poche 
est repliée sur son contour 8-6, les deux 
bords étant ramenés l’un sur l’autre, 
nous bâtissons le bord supérieur de la 
fente, en prenant la patte du devant et 
tous les doubles de la poche; nous 
exécutons notre piqûre à 1 ou 2 milli¬ 
mètres de la fente en dessous du liséré 
comme nous l’avons 
fait pour le bord infé¬ 
rieur. 

Cette piqûre main¬ 
tient ensemble la patte 
du devant et les deux 
doubles de la poche; 
lorsqu’on est arrivé au 
coin : de la poche, on 
tourne la patte sous 
la machine, et on con¬ 
tinue la piqûre en se 
dirigeant vers le bas, 
en restant à une dis¬ 
tance toujours égale 
du bord LKa de la 
patte. La coupe n° 28 
représente l’indication 
de cette piqûre en tracé pointé ; elle 
aboutit au point e ; nous plaçons o à 
l’endroit où elle tourne, à l’extrémité i 
de la fente. Nous n’avons plus qu’à 
fermer la poche dans le bas par une 
couture double de 6 à 7 centimètres 
(coupe n°28). Nous la coupons de ma¬ 
nière à ce qu’elle ne dépasse pas la 
ligne LKa marquée sur cette coupe; 
elle peut môme n’arriver qu’à 1 ou 
2 millimètres de cette ligne, les deux 
doublesde lapocheétant, bien entendu, 
au même niveau l’un que l’autre. 

Doublure du fond du Pantalon. — 
Nous nous occuperons de poser deux 
morceaux de doublure pour le fond du 
pantalon ; nous en dessinons le patron 
sur le derrière du pantalon (coupe 
n° 29). A partir de T, nous remontons 
sur la ligne TV en comptant 12 centi¬ 
mètres et nous plaçons X ; nous des¬ 
cendons ensuite depuis T sur la ligne 



TOSE DU TROISIÈME MORCEAU D'ÉTOFFE 
(C. 26). 
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TH pendant 8 centimètres et nous mar¬ 
quons Z, nous réunirons X et Z par 


POSE DU TROISIÈME MORCEAU D'ÉTOFFE 

( C. 27). 


une ligne pointée sur laquelle nous 
élevons une courbe s’écartant de 3 cen¬ 
timètres au milieu. Les dimensions 
que nous avons indiquées, 12 et 8 cen¬ 
timètres, suffisent pour 4 à 6 ans; au 
delà on les augmente légèrement. Ce 
petit patron se relève avec l’indication 
des, lettres, pour qu’on sache bien dans 
quel sens le placer sur la doublure. Les 
raies de celles-ci doivent être droites 
sur le contour TZ et en biais sur le 
contour XT, comme le représente la 
coupe n° 3 o. Les deux morceaux se 
taillent l’un sur l’autre de façon à ne 
pas être pour le même côté; les rayures 
seront posées les unes sur les autres 
afin de se trouver symétriques. Lors¬ 
que les deux petits fonds en doublure 
sont taillés, nous les fixons à la place 
qu’ils doivent occuper, leurs contours 
se trouvant sur les contours semblables 
du derrière du pantalon; les fils de 
bâti qui les maintiennent à celui-ci 
doivent être passés assez loin des con¬ 
tours pour ne gêner en rien dans l’as¬ 
semblage des coutures. 

Assemblage de la Patte et du Der¬ 
rière du Pantalon. — Nous commen¬ 
çons par réunir le derrière du pantalon 
et la patte du devant, en plaçant les 
lettres LK.a de cette dernière sur le 
contour du côté PGC, les deux mor¬ 
ceaux se toucheront endroit contre en¬ 
droit, et nous bâtirons, la couture à 


l’envers en suivant exactement les con¬ 
tours marqués sur les étoiles, jusqu’à 
• ce que nous arrivions 
à l’extrémité de la par¬ 
te; la poche n’est pis 
prise dans cette cou¬ 
ture; nous pouvons 
même la maintenir à 
la patte par un fil de 
bâti passé à 3 centimè¬ 
tres du contour LKa, 
et ôter les fils qui pour¬ 
raient être passés plus 
près et nous gêner. 

Dimension de l’Ou¬ 
verture de la Poche. 
— Depuis le bord L 
de ia patte, nous me¬ 
surons, en suivant la 
couture que nous venons de bâtir, la 
dimension de l’ouverture que nous dé¬ 
sirons laisser entre le dos et le devant 


TERMINAISON DE LA POCMX 

(c. J 8). 


POSE DES PETITS FONDS EN DOUBLURE (C. 29). 

pour qu’il soitfaciled’arriveràla poche, 
soit 11 centimètres de quatre à six ans. 
On augmente ce chiffre au-dessus de 


1 s i u lj to ..-» ■ > au va. 1 ••.. l». 





































_ PANTALON 

Age-là parce qu’il est nécessaire que 
infant puisse gl'ss er librement sa 
ma ‘n. mais il ne faut jamais trop l'aug¬ 
menter parce que le pantalon aurait 
P'us d e i cnda nce à se déformer. 

Ce chiffre ne paraît avoir aucune 
■mportance dans ce moment, puisque 

nous ne 
laissons 




A PONT 

où se termine la couture assemblant la 
patte et le derrière du pantalon. Ce fil 
est représenté par une ligne pointée 
dans la coupe n° 32 ; la dimension de 
l’ouverture du devant se terminant à 
la petite ligne horizontale p. L’étoile 
laissée au derrière du pantalon, en de¬ 
hors du contour, est marquée par une 
ligne au trait pointé. Nous compense¬ 
rons ce 


pas d’ou- que nous 

. , - - . ' ! 

verture venons 

J 

dans la d’ajouter 


coutuèe au dos 

/ 

que nous du pan- 

/ ; 

venons talon, 

| • | 

de faire, en modi- 

IM 

mais nos fiant le 

; 7 pf 

L 0 1 

■y : 


SENS DE LA DOUBLURE DES PETITS CORRECTION A EXiCUTBR A LA 
FONDS 30)* PATTE À\ ANT L ASSEMBLAGE 

(c. 30 . 


CORRECTION A EXÉCUTER AU DOS 
DU PANTALON AVANT LASSKM- 
BLAGE (C. 32). 


lectrices se rendront plus tard compte 
de son opportunité. Nous marquons 
l’endroit où aboutit la mesure de l’ou¬ 
verture de la poche d’une façon quel- 
conque, par un cran ou par un point 
fait avec du ûl de couleur, et nous dé¬ 
bâtissons la couture jusqu’à ce point. 

Correction. — Au-dessous de cette 
indication, nous passerons un fil de 
bâti qui partira de ce point, et mar¬ 
quera un nouveau contour, s’écartant 
du contour primitif de manière à s’en 
trouver distant de i demi-centimètre à 
trois quarts de centimètre à l’endroit 




UitiMMwMfl! 


H 



contourdela patte; nous reportons sur 
celle-ci la mesure Pp de la coupe n° 3 a 
depuis L, et nous inscrivons Y (coupe 
n° 3 1). Au-dessous de Y, nous traçons le 
nouveau contour, en dedans du contour 
primitif,comme l’indique la ligne poin¬ 
tée, qui se termine à 1 demi-centimètre, 
ou à 3 quarts de centimètre de l’an¬ 
cienne ligne au trait plein (coupe n° 3 1), 
suivant ce que nous avions fait pour 
le dos du pantalon. Ces deux petites 
corrections doivent se compenser exac¬ 
tement, et n’ont d’autre but que de dé¬ 
placer la couture réunissant la patte et 
le derrière du pantalon, pour qu’elle 
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COURS ce COUPE 




un fil de 
bâti. 

Dou¬ 
blure du 
haut du 
devant.— 

Nous des¬ 
sinerons 
ensuite 
sur notre 
patron du 
devant le 

patron réunion de la patte et du dos du 
d un petit pantalon. — piqûre (c. 36). 
morceau 

d’étoffe gui nous servira pour doubler 
le haut du devant (coupe n° 3 gj, nous 
lui donnons 7 cen¬ 
timètres de hau¬ 
teur au milieu du 
devantsur la ligne 
JM, et nous mar¬ 
quons 3 . Le tracé 
commence sur la 
ligne LKu mar¬ 
quant le côté 
du devant, 
presque au 
même niveau 
que le tracé 
de la patte, 
c’est-à-dire à 1 
ou 2 centimè¬ 
tres au-dessus 
du point a 
marquant le 
début de celle- 
ci. Dans le cas 
où notre pa¬ 
tron du de- 


PATRONDU MORCEAU D'tTOFEE 
DOUBLANT LE HAUT DESDE¬ 
VANTS (C. 37). 

ASSEMBLAGE DES MORCEAUX 
DOUBLANT LE HAUT DES 
DEVANTS (C. 38). 


ASSEMBLAGE DES DEVANTS 

PANTALON tC. 33). 


ne se trouve pas sous la piqûre as¬ 
semblant le 
devant et 
le derrière 
du panta¬ 
lon. 

Nous 
continuons 
la couture 
jusqu’à l’ex¬ 
trémité de 
I a patte, 
puis nous 
l’ouvrons 
au fer, nous 
passons un 
fil à l’en¬ 
droit de la 
patte, à 2 ou 
3 millimè¬ 
tres de la 

couture, et nous exécutons sur ce fil 
une piqûre qui va d’un bout à l’autre 
de la patte; elle est indiquée par le 
trait pointé 1-2 dans la coupe n° 36 . 

Terminaison des Devants du Pan¬ 
talon. — Avant de continuer, nous 
terminerons complètement le haut du 
devant; nous assemblons les devants 
depuis la pointe de la fourche M, 
jusque dans le haut J. Il faut, en fai¬ 
sant cette couture, 
tenir le devant 
droit, à la pointe 
M, 1 centimètre ou 
2 plus étroit que le 
gauche et 1 demi- 
centimètre plus 
creux, on le fait 
soutenir légère - 
ment dans la cou¬ 
ture pour arriver à ce 
résultat. Les devants 
étant réunis, nous les 
replions sur leur con¬ 
tour exact, en suivant 
la ligne du côtéCGEKL 
(coupe n° 33 ) du devant 
gauche, puis le haut 
des devants LJ, JL et 
lecôtédu devant droit 
LK.EGC; nous main¬ 
tenons ce rempli par 


TRACÉ DU MORCEAU 
D'ÉTOFFE DOU¬ 
BLANT LE HAUT 
DES DEVANTS (C. 

34). 






















































93 


PANTALON A PONT 


v, , nnrterait pas l’indication de la pour faire un ourlet parce que le se- 
nous mesurerions celle-ci d’une cond rentré feraittropd’epa.sseur; onse 

patte, nous mes rep orte- borne à le replier une lois, en dessous 

extrémité a 1 autre, « *'•1'“ I nous avoni 



rions cette dimension LKe, 

moins 2 centimètres, depuis 

le point L du devant, nous 

plaçons 4 - N° us d ° nn0 " s 
à la patte 2 centimètres de 
largeur en ligne horizon¬ 
tale, puis nous remontons 
en ligne oblique^ pour re¬ 
joindre le point a par une 
courbe. La figure de coupe 

indique clairement la forme 

que nous devons donner 
à notre tracé; celui-ci na 
d’ailleurs rien d absolu, 
puisqu’il s’agit d’une dou¬ 
blure. 


Nous relevons le pa¬ 
tron de cette doublure en 
suivant à la roulette ou 
au crayon les lignes LJ.. J 3 » 3 > 4 
aLI et nous obtenons ainsi la coupe 
no 3- Nous taillons deux morceaux 1 apercev 
semblables à ce patron, en laissant 
l’étoffe h double envers contre envers, 
ou endroit contre en¬ 
droit, afin de ne pas les 
couper tous deux pour 
le même côté ; nous 
marquons très soigneu¬ 
sement les contours sur 
chaque morceau a 1 aiüe 
d’un fil de bâti; et nous 

taillons en laissant i cen¬ 
timètre ou 2 en dehors 
des contours, puis nous 
les réunissons par une 
couture qui suivra la 
petite ligne J 3 , et qui 
sera ouverte au 1er- 
Nous replions 1 etolle 
sur le contour exact in¬ 
diqué par la ligne 4 - 3 , 

3-4 dans la coupe n° 38 
qui nous montre les 
deux morceaux assem- 
blés l’un à l’autre; ce rempli maintenu 


_ -lf I) 

PIQURE P .VITE SUR LE HAUT DES 
DEVANTS (C. 39). 


Lorsque nous avons 
terminé, nous bâtissons la 
petite ligne J 3 sur la cou¬ 
ture JM qui réunit les deux 
devants, les deux points J 
étant l’un sur l’autre, et 
l’envers du devant se trou¬ 
vant placé contre l’envers 
de la doublure, nous ren¬ 
trons tous les contours de 
celle-ci sur le contour 
exact; si nous avons bien 
tracé les patrons et pré¬ 
paré l’étoffe, le devant et 
le morceau d’étoffe qui lui 
sert de doublure seront 
rentrés l’un contre l’autre; 
on replie quelquefois le 
morceau qui fait l’office de 
doublure de façon à ce qu’il 
»....- à i ou 2 millimètres du bord 
du devant, pour qu’on ne puisse pas 
l’apercevoir à l’endroit. 


arrive 
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ASSEMBLAGE DU DEVANT ET DU DOS 
DU PANTALON (C. 40 ). 


d’abord par un fil de bâti est ensuite 
cousu à la machine, à environ i demi- 
centimètre du bord. 

Il ne faut pas replier l’étoffe comme 


Assemblage du Dos et du Devant 
du Pantalon. — Nous 
I indiquons par un point 
fait avec du fil de cou¬ 
leur, l’endroit précis où 
le devant commencera 
à être cousu sur le der¬ 
rière du pantalon, le 
haut en restant séparé 
pour qu’on puisse entrer 

la main dans la poche; 
cette réunion ne com¬ 
mence que 9 ou 10 centi¬ 
mètres au-dessous de L 
pourun enfant de quatre 
à six ans; nous faisons 
une piqûre qui com¬ 
mence sur le côté droit 
au point 5 de la coupe 
n° 3 g, qui se continue 
sur tout le haut du de¬ 
vant, et se termine au 
point 5 du côté gauche. Cette piqûre 
maintient ensemble la doublure et l’é¬ 
toffe ; on la fait à 2 ou 3 millimètres du 
bord; nous l’arrêterons aux points 5 et 
5 qui marquent 1 endroit précis ou nous 
commençons à réunir le devant et le 
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- COURS 

derrière du pantalon. Les deux extré¬ 
mités du petit morceau d’étoffe qui 
double le haut du devant ne seront 
pas cousues pour le moment; nous les 
relèverons vers le haut du devant, et 
nous les maintiendrons ainsi par un fil 
de bâti pour éviter de les prendre dans 
les coutures. 

Nous bâtissons le devant sur le 
derrière du pantalon, en commen¬ 
çant g, io ou ii centimètres au- 
dessous du point L. suivant la di¬ 
mension que nous de¬ 
vons laisserpourl’ouver- 
ture ; nous maintien¬ 
drons néanmoins les 
deux points L et P l’un 
sur l’autre par une épin¬ 
gle, afin d’êire bien as¬ 
surées que les deux cô¬ 
tés de l’ouverture sont 
égaux; nous assemble¬ 
rons le devant en posant 
son contour replié 
LK.EGC, sur le contour 
PGS du derrière du pan¬ 
talon; il ne' faudra pas 
faire soutenir ni tendre 
cette couture, et les points 
S et C devront arriver 
l’un sur l’autre, s’il n’y 
a pas eu d’erreur. 

Nous les coudrons 
définitivement en exécu¬ 
tant une piqûre à la machine indiquée 
par une ligne pointée (coupe n° 40), de¬ 
puis le point L du devant jusqu’au 
bas ; nous réunirons chaque jambe en 
assemblant les lignes MD’du devant, et 
TU du derrière (coupe n° 14), nous 
bâtirons le fond de T à V, mais nous 
ne ferons pas cette dernière couture à 
la machine parce qu’elle donne sou¬ 
vent lieu à une petite correction qui ne 
peut se faire qu’à l’essayage. Les pin¬ 
ces seront cousues. 

Ceinture. — Nous préparerons une 
bande de toile tailleur légère pour la 
ceinture; il sera inutile de la recouvrir 
de serge tout- de suite: nous lui don¬ 
nerons 4 centimètres de largeur dans le 
dos et 4 centimètres 1/2 devant, et 


DE COURE ---—- 

nous la taillerons en deux morceaux, 
chacun d’eux ayant la mesure du demi- 
tour de taille de l'enfant, plus 2 ou 
3 centimètres pour les corrections. 
Nous bâtirons cette bande sur le fil de I 
bâti qui marque le haut du pantalon, 
et qui est représenté dans les figures 
de coupe par les lignes VP pour le dos 
et LJ pour le devant; nous l’essayerons 
à l'enfant; les bandes de la ceinture 
seront réunies provisoirement derrière 
par une épingle ; nous ferons la même 
chose devant, puis nous épinglerons le 
devant du pantalon à la 
place où il doit bouton¬ 
ner et nous verrons .s’il 
tombe bien ; il est clair 
que la ceinture doit être 
cousue sur la ligne LJ 
des pattes du devant, 
comme l’indique la cou¬ 
pe n°4i, et non sur les 
devants eux-mêmes, ce 
qui serait impossible. Il 
ne faut pas trop remonter 
la ceinture dans le dos 
de l’enfant lorsqu’on met un 
pantalon à pont, parce que le 
devant ferait de très vilains 
plis. Le derrière du pantalon 
doit être très collant depuis la 
ceinture jusqu’à 12 ou i 5 centi¬ 
mètres du fond T, suivant la 
taille de l’enfant; c’est pour 
cette raison que nous n’avons 
pas terminé la couture VT, 
parce qu'il faut presque toujours là 
reprendre; comme l’indique la ligne 
pointée de la coupe n° 41, le fond 
doit suivre à cet endroit la ligne du 
corps de l’enfant ; lorsqu’on a repris la 
couture suffisamment pour arriver à ce 
résultat, il est bon d’obliger l’enfant à 
se baisser pour voir s’il conserve la li¬ 
berté de ses mouvements. 

On ôte le pantalon, et on termine 
la couture du fond en s’arrêtant à 
3 centimètres au-dessous du point V; 
la couture reste ouverte à cet endroit. 

La ceinture se compose de la bande de 
toile tailleur que nous avons déjà cou¬ 
pée, nous la recouvrons d’étoffe sem¬ 
blable au pantalon, en ayant soin de 
laisser l’étoffe dépasser la toile de 



INDICATION D'UNE COR¬ 
RECTION TRÈS PRÉQUEN- 
TE (C. 41). 
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pantalon a pont 


5 centimètres à chacune des extrémités 
des deux ban¬ 
des composant 
la ceinture. 

Ceinture 
des Pantalons 
de Coutil. — 

Dans les pan¬ 
talons de cou¬ 
til, on peut 
remplacer la 
toile tailleur 
par de la tri - 
plure , ou par 
une bande de 
coutil blanc 
ferme, et lavé 
avant de s’en 
servir. 



Nous ra¬ 
battons le petit 
fond en dou¬ 
blure que nous 
ayons posé sur 


POSE D UN* MORCEAU In 
TOILE TAILLEE» 

(C. 42). 


le derrière du panta¬ 
lon, en le rentrant sur tous ses con¬ 
tours, et en le cousant 
aussi finement que pos¬ 
sible par des points in¬ 
visibles à l’endroit. 


Avant de coudre la 
ceinture nous fixons un 
peu de toile tailleur à 
l'envers du pantalon 
au point V où nous 
ferons des œillets pour 
passer un lacet; cette 
toile est représentée 
ombrée dans la coupe 
n° 42 ; l’étolfe se replie 
de façon à la cacher à 
l’envers sur 2 ou 3 cen¬ 
timètres lorsqu’on a 
repris le fond du pan¬ 
talon comme nous l’a¬ 
vons expliqué plus 
haut, il faut laisser de 
très larges coutures, qu’on 
qu'à la fin. 


puis se continue sur les pattes du de¬ 
vant ; elle se 
coud à la ma¬ 
chine et on ou¬ 
vre la couture. 
Nous la termi¬ 
nons propre¬ 
ment au point 
T, en repliant 
l'étoffe en des¬ 
sous, ce qui est 
facile puisque 
nous avons lais¬ 
sé 5 centimètres pour 
cet usage. Sur le devant 
gauche nous replions, 
la ceinture et la patte 
1 demi-centimètreaprès 
le contour exact, l’ex¬ 
trémité des bouton¬ 
nières arrivant sur ce 
contour ; le devant 
droit se replie 1 centi¬ 
mètre t/2 ou 2 centi¬ 
mètres au delà du con- 


ixdication de la partie 

DK LA CEINTURE QUI DOIT 
ÊTRE RECOUVERTE PAR 
L ÉTOFFE REPLIÉE(C. 43) 



ŒILLETS SERVANT A SERRER LE PAN¬ 
TALON (C. 44). 


tour exact; les boutons seront cousus 
sur le contour. Nous terminons la cein¬ 
ture sur le devant, com¬ 
me nous l’avons fait 
dans le dos, en repliant 
les 5 centimètres d’étoffe 
que nous avons laissés 
à cet effet, nous cou¬ 
pons ce qui est en trop, 
mais il faut toujours 
laisser 3 centimètres 
environ, qui ne seront 
pas recouverts par. la 
doublure lorsque le 
pantalon sera terminé. 
La coupe n° q 3 , qui re¬ 
présente la ceinture vue 
à l’envers depuis le mi¬ 
lieu du dos jusqu’au 
milieu du devant, est 
ombrée dans la partie 
qui doit être couverte 
par l’étoffe repliée. 


ne coupe 


Pose de le Ceinture. — La ceinture 
se pose depuis le point V jusqu'au 
point P sur le derrière du pantalon. 


Les pattes du devant se replient 
au même niveau que la ceinture. 

Œillets du Dos. — Nous faisons 
deux œillets dans le dos, un à la cein¬ 
ture, l’autre près du point V, le pre- 
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COURS DE COUPE 


mier à 1 centimètre 1/4 du bord, le 
second à trois quarts de centimètre 
environ seulement ; ces oeillets sont 
représentés dans la coupe n° 44; on les 
fait bien en face l’un de l’autre de 
chaque côté de la fente; lorsqu’ils sont 
terminés, 
on pose 
sous cette 
fente un pe¬ 
tit morceau 
d’étoffe en 
guise de 
soufflet; on 
le replie sur 
son bord 
supérieur 
ab (coupe 



BANDE DE DOUBLURE POUR LE HAUT 
DU PANTALON (C. 45). 


n° 46), de façon à ce qu’il soit double ; 
on le maintient par des fils de bâti 
sous les œillets, en laissant les bords 
de la fente s’écarter, et on le coud 
par une piqûre représentée au trait 
pointé, coupe n° 44; le soufflet est 
ombré dans la partie qu’on aperçoit; 
il se continue jusqu’au delà de la 
piqûre. 


talon.—Nous taillerons une bande de 
doublure droit fil ayant 12 à i 5 centi¬ 
mètres de hauteur, et longue comme 
l’indique le contour du bassin (pre¬ 
mière mesure). Il faut observer que 
cette mesure a été inscrite par moitié, 
et qu’il est nécessaire 
ï] de la doubler avant de 
s’en servir ; cette ban¬ 
de sera ourlée dans le 
bas; nous la poserons 
à plat en la maintenant 
sur la ceinture du pan¬ 
talon ; comme celui- 
ci est beaucoup plus 
soufflet posé sous étroit dans le haut, 
la fente (c. 46). et q Ue i a bande est 
taillée droit fil, il est nécessaire de 
la faire soutenir en la posant, et de 
former des plis à certains endroits que 
nous indiquerons. 

Pose de la Bande. — On commen¬ 
cera à la poser à l’endroit où se ter¬ 
minent les rentrés de la ceinture et de 
la patte; elle n’arrivera pas jusqu’au 


bord, et ne se trouvera pas sous les 
boutonnières par conséquent; on la 
soutiendra légèrement jusqu’à ce qu’on 
arrive à la réunion du dos et du 
devant, où nous ferons un pli couché 
assez profond dirigé vers le devant. 

Nous ferons un second pli à l’en¬ 
droit de la pince, puis un autre au 
milieu du dos, et nous continuerons à 
bâtir la bande en formant un pli sur 
la pince, du côté droit, et un autre à 
la réunion du devant et du derrière du 
pantalon. 

Nous soutiendrons légèrement la 
bande jusqu’à 2 centimètres environ 
de l’extrémité de la ceinture où elle 
s’arrêtera. On la fixe à la patte, en la 
rentrant en dessous, et en la cousant 
à point de côté de xh y (coupe n" 43) ; 
toute la partie ombrée est repliée en 




DOUBLURE DE LA CEINTURE DU PANTALON (C. 47). 

dessous de façon à ce que la bande ne 
dépasse pas la patte et ne se voie pas à 
l’endroit; on maintient l’angle s; par un 
point qui suffit pour tout retenir.' 

La bande se fixe aussi dans le bas 
à la réunion du dos et du devant, et 
sur la couture du fond du pantalon 
par quelques points faits sur la cou- I 
ture; il faut avoir soin de ne pas 
trop la tendre pour qu’elle ne fasse 
pas grimacer le dessus. Lorsqu’elle 
est arrêtée définitivement, nous dou¬ 
blons la ceinture du pantalon avec 
une bande de soie ou de doublure 
rayée, taillée droit fil, les raies étant 
dans le sens de la hauteur; on a soin 
de couper cette bande un peu plus 
large à l’extrémité qui se trouvera près 
des œillets; elle se coupe en deux 
parties, parce qu’elle ne doit pas 
couvrir le haut du soufflet d’étoile 
placé sous les œillets. 









































pantalon a pont 


or 


Nous l'indiquons ombrée dans la 
coupe n" 47, qui ne représente que la 
ceinture et la bande de doublure que 
nous venons de poser; les deux mor¬ 
ceaux de 
soie ou de 
doublure 
rayée peu¬ 
vent se re¬ 
joindre au 
bas du souf¬ 
flet A,où ils 
ont une très 
petite lar¬ 
geur. 

Boutons 
du Panta¬ 
lon. — Le 
pantalon 
ferme par 
deux bou¬ 
tons, placés 
l’un sur la 
ceinture, l’autre sur la patte du de¬ 
vant et deux boutonnières exécutées 



BOUTONNIERES DU DEVANT 
PANTALON (C. 48). 


en face des boutons. Ceux-ci se cousent 
sur le fil qui marque le contour exact, 
la patte du devant se trouvant repliée 
un peu au delà, comme nous l’avons 
expliqué plus haut. 

Boutonnières du Pantalon. — Le 
devant du pantalon porte quatre bouton¬ 
nières faites comme l’indique la coupe 
n°48 dans lesens delà hauteur; deuxde 
ces boutonnières se trouventà4cent. 1/2 
de la couture du milieu du devant, les 
deux autres à 1 centimètre du bord 
du côté du devant; elles s’arrêtent 
généralement à 1 centimètre du bord 
supérieur; les boutons correspondant 
à ces boutonnières sont cousus sur les 
pattes du devant, à 1 centimètre envi¬ 
ron au-dessous de la couture qui 
réunit la ceinture du pantalon et de la 
patte, le bord arrondi du boutan arri¬ 
vant sur cette couture lorsqu’il est 
eousu. Le pantalon étant boutonné, le 
devant doit arriver contre le bord 
inférieur de la couture. 

Bas du Pantalon. — Nous n’aurons 
plus qu’à terminer le bas du pantalon. 

Si nous avons pris les mesures jusqu’à 
terre, comme nous l'avonS indiqué 


dans l’explication, nous raccourcirons 
de 5 centimètres en passant un fil qui 
suit le fil passé en marquant les contours 
à cette distance toujours égale. Nous 
replierons le bas comme pour faire l’our¬ 
let, et nous essayerons à l’enfant, sans 
rien couper. La longueur étant déter¬ 
minée, nous débâtissons l'ourlet; nous 
posons sur le devant du pantalon à 
l’envers un morceau de toile noire 
taillé arrondi à son bord supérieur 
(coupe n° 48), on le coupe de manière 
à ce qu’il s’arrête à 1/2 centimètre du 
fil marquant le bas du devant; on 
bâtit de nouveau l’ourlet, qu’on taille 
de façon à ce qu’il conserve 4 à 5 centi¬ 
mètres de hauteur, et on l’exécute àpoints 

dechausson ne paraissant pas à l’endroit; 
la partie arrondie de la toile dépassant 

1 ourlet se coud de la même façon. 

11 ne nous restera plus pour terminer 
qu’a tailler une petite bande de toile 
noire ayant à peu près 3 centimètres de 
largeur, et une longueur égale à celle 
du bas du derrière du pantalon, moins 

2 centimètres. La 
bande se replie sur 
elle-même de façon 
à ne conserver que 
trois quarts de cen¬ 
timètre à 1 centi¬ 
mètre de largeur; on 
le coud à points de 
côté sur le bas du 
pantalon, à l’envers 
seulement sur le 
derrière; elle com¬ 
mence et se termine 
à 1 centimètre envi¬ 
ron des coutures réunissant le derrière 
et le devant (coupe n» 49). Cette toile 
peut se remplacer par le galon croisé 
spécial ou les bandes de cuir vendus 
dans les magasins de nouveauté. 

Boutonnières. — Le pantalon est 
terminé; il ne reste plus qu’à faire des 
boutonnières destinées à le maintenir 
à la brassière que porte l’enfant pour 
qu’il ne puisse pas descendre, ou bien 
à poser les boutons qui maintiennent 
les bretelles, àmoins qu’on ne remplace 
le tout par des épingles de sûreté, ce 
qui ne peut se faire que pour les tout 
petits enfants. 



TOILE TOStE DANS LE 
BAS Dü PANTALON 

(C. 49 )- 






















































COURS DE COUPE 


Choix de Tétoffe. — Les costumes anglais tissés sont très solides; les cou- 
marins se font habituellement en che- tils imprimés, au contraire, ne résistent 
viotte ou en serge anglaise ; le prix de pas à plusieurs lavages, bien qu'ils 
ces étoffes est très variable suivant la coûtent aussi cher que les précédents, 
qualité de la laine avec laquelle on les Tous les coutils et les piqués doivent 
tisse; nous ne saurions trop recom- être lavés avant qu’on taille le costume, 
mander de préparer d’abord les patrons, car ils rétrécissent énormément au pre- 
afin de se rendre compte exactement mier blanchissage, 
de la quantité d’étoffe nécessaire pour Quand on choisit du coutil bleu 
exécuter le costume. Lorsqu’on achète pour les plastrons ou pour les cols 
le tissu dans un magasin de nouveautés, mobiles, il ne faut prendre ni le coutil 
il vaut mieux le prendre au rayon de bleu marin qui blanchit à certaines 
draperie, plutôt qu’au rayon de lainage; places dès qu’on le lave, ni le bleu trop 
les serges et les cheviottes, vendues au clair dont la jolie teinte n’est pas so- 
rayon de draperie ont plus d’épaisseur, lide. Le coutil moyen, se rapprochant 
et sont presque toujours décaties afin du bleu toile est le meilleur ; on lui 
qu’elles ne tachent pas à l’eau; on les donne cette nuance, avant de le mettre 
trouve en im.20, im. 3 o, im.40 de lar- en vente, par des lavages successifs, et 
geur; cette dimension a son impor- il se conserve beaucoup mieux que les 
tance parce qu’il est économique de autres. Les plastrons et les cols seront 
tailler le pantalon dans la largeur du préparés plus grands qu’il ne faudrait, 
tissu, de manière qu’une hauteur d’é- si l’on ne veut pas laver l’étoffe avant 
toffe suffise. Les costumes de coutils de s’en servir. 
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